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La proposition sur la main-d'oeuvre est un « pas dans la bonne direction » 
DENIS L E S S A R D 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Pour le gouvernement Bouchard, la 
proposition faite par Ottawa hier 
dans le dossier de la main-d'oeuvre 
est suffisamment attrayante pour 
servir de point de départ à une né­
gociation entre les deux gouverne­
ments, dès la semaine prochaine. 

« C'est un pas dans la bonne di­
rection » , a dit hier, sans détour, le 
premier ministre Lucien Bouchard, 

Six enfants 
dans l'enfer 
de l'inceste 
Les deux pères 
sont arrêtés 
M A R C E L L A R O C H E 
et MARC T H I B 0 D E A U 

« J'ai demandé toute ma vie 
au bon Dieu de faire cesser 
le cauchemar, mais ça ne 
vient pas. J'ai l'impression 
qu'il veut que je travaille 
fort pour m'en sortir » , dit 
Johanne Giard. 

Cette courageuse mère de trois 
enfants, aujourd'hui âgé de 37 ans, 
avait la voix étouffée par l'émotion 
hier en racontant à La Presse le cau­
chemar qu'elle et ses cinq frères et 
soeurs ont connu aux mains de leur 
père biologique, Pierre Giard, et de 
leur beau-père, Gilles Boutin, du­
rant les trois dernières décennies. 

Le premier, un ex-policier de 
l'ancienne municipalité de Pointe­
aux-Trembles, âgé de 57 ans, aurait 
systématiquement agressé sexuelle­
ment et battu ses enfants sur une 
période de dix ans, de 1962 à 1972, 
alors que la famille résidait dans 
l'est de Montréal. 

Le second, un pompier du Servi-

Voir SIX ENFANTS en A2 

« Optimisme » 
chez Kenworth 
Le directeur de l'usine Ken­
worth de Sainte-Thérèse, 
Pierre Saintonge, se dit « bien 
plus optimiste qu'à n'impor­
te quel moment depuis la 
grève » à l'approche d'une 
rencontre cruciale qui aura 
lieu le 6 juin à Québec entre 
le président de la direction 
de Paccar, David Hovind, et 
le ministre d'État à l'Écono­
mie, Bernard Landry. Paccar 
étudie trois scénarios pou­
vant permettre la réouvertu­
re de l'usine fermée le 9 avril 
dernier à la suite d'une grève 
de huit mois. 

Nos informations en page A3 

soulignant retrouver dans la propo­
sition rendue publique par Ottawa 
des principes réclamés depuis 
longtemps par le gouvernement du 
Québec. « La mobilisation québé­
coise trouve des résultats peut-être 
partiels pour le moment » , a soute­
nu hier M . Bouchard, précisant que 
des pcrîe-parole fédéraux lui 
avaient assuré qu'il ne s'agissait 
pas d'une proposition finale. 

Dans sa proposition à toutes les 
provinces, le ministre fédéral d u 

Développement des ressources hu­
maines, Doug Young, indique être 
prêt à transférer la responsabilité 
des mesures actives d'emploi finan­
cées par la caisse de l'assurance-
chômage. Ces mesures totalisent 
deux milliards potentiellement 
— 500 millions de programmes 
dans le cas du Québec. Si les négo­
ciations sont menées à terme. Qué­
bec aurait la main haute sur des en­
veloppes budgétaires pour la 
formation et l'adaptation de la 

PHOTO Là Pressé 

Gilles Boutin, pompier au Service des incendies de Montréal 
depuis 30 ans, a été arrêté à son travail, rue Notre-Dame. 

La GRC devance les 
fraudeurs du Grand Prix 
R É J E A N T R E M B L A Y 
envoyé spécial, BARCELONE 

« L'escouade des fraudes de la G R C 
a saisi des tonnes de T-shirts et de 
casquettes à l'effigie de Jacques 
Villeneuve » , a révéla hier à Barce­
lone, Craig Pollock, le gérant d'af­
faires de Jacques Villeneuve. 

C'est la semaine dernière que la 
G R C aurait effectué ces descentes et 
saisi le matériel. 

« On parle vraiment de tonnes 
de matériel. Des milliers et des mil­
liers d'anicles à l'effigie de Jacques 
qu'on se préparait à écouler pen­
dant la semaine du Grand Prix » , a 

expliqué Pollock hier, au circuit de 
Catalunya, en Espagne. 

« Nous préférons rester discrets 
quant à ces opérations, mais il faut 
savoir que les avocats de la Formula 
One Constructor Association ( F O C A ) 
et nos avocats spécialisés en pro­
priétés intellectuelles sont sur le 
qui-vive et prêts à intervenir avec 
l'aide de confrères de Montréal » , a 
ajouté Pollock. 

Ces objets, vendus sans droits 
versés à Villeneuve ou à la F O C A , 
auraient permis à leurs fabricants et 
vendeurs de réaliser une véritable 

Voir LA GRC en A2 

main-d'oeuvre. Il obtiendrait aussi 
les responsabilités qui relèvent ac­
tuellement des bureaux d'assuran­
ce-chômage. Plus de 1100 fonction­
naires fédéraux pourraient ainsi 
changer de patron. Ottawa se don­
ne trois ans pour négocier son re­
trait du champ de la main-d'oeuvre 
avec les provinces qui le souhai­
tent. 

Le premier ministre Bouchard a 
paru agacé quand on lui a demandé 
si, comme le soutiennent les ténors 

fédéralistes québécois, on peut voir 
dans cette proposition une preuve 
de la flexibilité du fédéralisme. 
« Ce sont des déclarations de poli­
ticiens, on parle de création d'em­
ploi ici » , a-t-il rétorqué sans ap­
pel. 

En fait, des centrales syndicales 
jusqu'aux regroupements d'affai­
res, tous les partenaires du gouver-

Volr OTTAWA en A2 
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Pierre Giard. un ex-policier, a été appréhendé à son domicile de 
Sainte-Sophie, dans les Basses-Laurentides. 

Le Likoud poursuivra 
la marche vers la paix 
d'après AFP. APet Reuter 
TEL-AVIV 

Le dirigeant du Likoud, Benjamin 
Netanyahu, vainqueur présumé 
aux élections israéliennes de mer­
credi, a fait savoir hier qu'il pour­
suivrait le processus de paix une 
fois au pouvoir. 

« Benjamin Netanyahu est fer­
mement décidé à faire avancer le 
processus de paix pour aboutir à 
la paix et la sécurité avec nos voi­
sins arabes et en particulier les 
Palestiniens » , a déclaré un porte-
parole du dirigeant de la droite is­
raélienne, M . Dany Naveh. « Ne­
tanyahu s'est engagé en outre à 

resserrer les liens avec les pays 
arabes avec lesquels Israël a déjà 
des relations » , a ajouté M . Na­
veh. 

Tout au long de sa campagne 
électorale, le numéro un de la 
droite avait promis de poursuivre 
le processus de paix, tout en dé­
nonçant les « concessions » faites 
selon lui par le gouvernement tra­
vailliste au président palestinien 
Yasser Arafat. 

Sur le volet syrien, M . Neta­
nyahu a exclu un retrait du [ 'Li­
t eau du Golan, occupe depuis 
1967 et dont la restitution est une 

Voir LE LIKOUD €H AI 
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Le Likoud 
poursuivra 
la marche 
vers la paix 
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condition sine qua non posée par 
Damas à la paix. À Jérusalem-Est, 
annexé par Israël en 1967, M . Neta-
nyahu s'est engagé à fermer toutes 
les institutions liées à l'OLP, no­
tamment la Maison d'Orient, repré­
sentation officieuse de l'Autorité 
palestinienne. 

Après le dépouillement de 99 % 
des suffrages, M . Netanyahu de­
vance de quelque 0,7 % des voix 
son rival, le premier ministre tra­
vailliste sortant Shimon Pères. 

M . Netanyahu, si sa victoire se 
confirme, devra mettre en place un 
puzzle complexe au Parlement pour 
former une majorité viable. Il dis­
posera de 45 jours pour établir un 
programme gouvernemental et pré­
senter son cabinet de coalition à 
l'approbation du Parlement. Les lé­
gislatives ont formé une chambre 
où le Likoud, comme les Travaillis­
tes, ont nettement moins de dépu­
tés que dans la Knesset sortante, ce 
qui accroît le rôle des petites for­
mations. 

Le député maire likoud de Jéru­
salem, M . Ehud Olmert, a souligné 
hier que M . Netanyahu préférerait 
une alliance avec les partis reli­
gieux, plus forts que jamais à la 
Knesset avec 24 sièges, plutôt 
qu'une union nationale avec les 
Travaillistes. « M . Netanyahu a in­
diqué qu'il ne formera pas de gou­
vernement d'union nationale sans 
l'accord préalable des partis reli­
gieux, nos alliés naturels » , a dit 
M . Olmert. 

L'ancien premier ministre du Li­
koud, Yitzhak Shamir, a déclaré à 
la radio: « Je n'ai jamais été opposé 
à un cabinet d'union nationale, 
mais aujourd'hui il paraît à priori 
très improbable. » La radio a ce­
pendant estimé que les « jeunes 
loups » du Parti travailliste, tels le 
ministre sortant de l'Intérieur, 
Haïm Ramon, et le chef sortant de 
la diplomatie, Ehud Barak, pour­
raient être tentés d'entrer dans un 
cabinet Netanyahu, «< pour sauver 
le processus de paix » . Il leur fau­
drait avaler beaucoup de couleu­
vres, notamment, à brève échéance, 
à propos du dialogue de paix avec 
l'Autorité palestinienne et du re­
trait des troupes israéliennes d'Hé-
bron, dans le sud de la Cisjordanie. 

Le dépouillement presque défi­
nitif des suffrages à la 14e législa­
ture israélienne a accordé au Parti 
travailliste 35 sièges, au Likoud et 
à ses alliés 31; au Parti national re­
ligieux ( droite ) dix; au Shass 
( ultra-orthodoxes sépharades ) 
dix; au Meretz ( gauche ) neuf; à Is­
raël be Alyah < russophones ) six; 
au Hadash ( communistes arabes ) 
cinq; au Judaïsme unifié de la To-
rali ( ultra-orthodoxes ashkénazes ) 
quatre; à la Troisième voie ( centre-
droit ) quatre; à la Liste arabe uni­
fiée quatre, et à Moledet ( extrême 
droite ) deux. 

Ottawa « satisfait » Québec 
OTTWAWA / Suite de la page Al 

nement qui ont adopté une posi­
tion commune en faveur du rapa­
triement de ce secteur vers le Qué­
bec ont unanimement salué hier la 
proposition fédérale. 

Michel Audet, de la Chambre de 
commerce du Québec, voit dans la 
proposition fédérale une chance 
historique pour le Québec d'assu­
mer ses responsabilités en matière 
de formation. « M m e Harel n'a pas 
le choix, elle doit négocier!» a sou­
tenu M . Audet avant même que le 
gouvernement du Québec ne fasse 
connaître sa position. 

Pour le Conseil du patronat. 

Ghislain Dufour jugeait aussi tout à 
fait recevable, du point de vue du 
Québec, la proposition fédérale. 
«< Celle-ci atteint l'objectif visé, le 
retrait d'Ottawa, non seulement de 
la formation professionnelle mais 
des mesures d'adaptation de la 
main-d'oeuvre. » 

Du côté syndical, Gérald Larose 
estime qu'Ottawa a fait un geste 
suffisant pour enclencher des négo­
ciations très sérieuses, bien que les 
attentes du Québec ne s'y retrou­
vent pas toutes. Une preuve de la 
flexibilité du fédéralisme? « C'est 
parfaitement cohérent avec mon 
projet souverainiste: mettre la main 
sur l'ensemble des ressources du 
Québec » , a lancé M . Larose. 

C'est une « mautadite bonne 
proposition de départ » , renchérit 
Henri Massé, secrétaire général de 
la FTQ. « En dépit de certains as­
pects plutôt flous, on peut dire que 
c'est le jour et la nuit par rapport à 
ce que Ottawa nous avait offert jus­
qu'ici.» 

Soulignant avoir été consulté de­
puis deux semaines dans l'élabora­
tion de la proposition fédérale, le 
député libéral Yvon Charbonneau a 
soutenu que son parti retirerait son 
appui au consensus dans ce dossier 
si le gouvernement Bouchard tergi­
versait et posait de nouvelles con­
ditions avant de négocier avec Ot­
tawa. 

Six enfants dans 
l'enfer de l'inceste 

SIX ENFANTS / Suite de la page Al 

ce de prévention des incendies de 
Montréal, âgé de 50 ans, devenu 
père adoptif des victimes après le 
divorce du père biologique, aurait 
ensuite agressé la quasi-totalité 
d'entre eux, entre 1970 et 1995. 

Des accusations 
portées aujourd'hui 

Les deux hommes, arrêtés coup 
sur coup hier matin par la police de 
la Communauté urbaine de Mon­
tréal, doivent comparaître aujour­
d'hui afin de répondre à une ky­
rielle d'accusations à caractère 
sexuel. Giard, un cascardeur qui a 
eu une courte carrière policière en-

v tre 1959 et 1960, doit également 
comparaître lundi au palais de jus­
tice de Longueuil, où s'ouvrira son 
procès pour un cas d'agression 
sexuelle perpétré en 1992 et 1993 
contre la fille de 9 ans d'une ex­
conjointe. 

C'est à la fin de l'hiver 1996 que 
les enfants de la famille Giard ont 
décidé d'aller de l'avant en relatant 

leur douloureuse expérience aux 
autorités. Cela, sous l'impulsion de 
Johanne, la plus vieille des enfants 
( aujourd'hui âgés de 27 à 37 ans ) , 
qui était alors aux prises avec une 
grave dépression. 

« J'ai rencontré par hasard un 
ami d'enfance l'été dernier et ça 
m'a fait l'effet d'un déclic. J'ai été 
submergée par une quantité d'ima­
ges horribles que j'avais complète­
ment refoulées » , a-t-elle expliqué. 

A v e c ses frères 
et soeurs 

Dans le cadre de son traitement, 
Mme Giard a entamé une thérapie 
qui l'a amenée en début d'année à 
contacter ses frères et soeurs pour 
crever l'abcès. « J'ai appris alors 
qu'ils avaient tous subi le même 
sort que moi. Le choc a été d'autant 
plus grand que je croyais les proté­
ger en me laissant faire tout au 
long de ces années » , a-t-elle racon­
té. 

Mme Giard, qui dit avoir été 
agressée de l'âge de 3 à 15 ans, a 
alors décidé d'obtenir justice de­
vant les tribunaux. Elle a confronté 

dans le processus son beau-père, 
en le contraignant à avouer lui-
même ses actes à son épouse, la 
mère biologique des enfants. 

« Elle m'a rappelée pour me dire 
qu'elle l'aimait et que tous les pa­
pas faisaient cela à leurs enfants... 
Je ne lui ai pas reparlé depuis » , 
explique Mme Giard, qui avait 
reçu par le passé une explication si­
milaire de la bouche de son père 
biologique, à qui elle n'a pas 
adressé la parole depuis près de 
dix ans. 

La jeune femme est actuellement 
la seule des enfants à suivre une 
thérapie, les autres étant trop trau­
matisés pour aller de l'avant. 

« La plus jeune soeur, dit-elle, 
est la plus gravement atteinte puis­
qu'elle souffre d'un choc émotif et 
est partiellement paralysée et aveu­
gle d'un oeil en raison des violen­
ces subies. 

« Quelques-uns ont essayé d'al­
ler en thérapie, mais ça ne marche 
pas. C'est bouché. Quand on a vécu 
quelque chose comme ça, vous sa­
vez, c'est difficile de faire confiance 
aux gens... » 

La GRC devance les 
fraudeurs du Grand Prix 

LA GRC / Suite de la page A l  

fortune. « Ce qu'il sera difficile de 
contrôler, ce sont les contreban­
diers à pied qui seront sur les lieux 
pendant le Grand Prix. Ils n'appor­
tent avec eux qu'une petite quanti­
té de matériel. Ils peuvent être une 
trentaine à opérer et quand on en 
arrête un, on ne peut saisir qu'un 
peu de matériel et qu'un peu d'ar­
gent et les organisateurs s'en tirent 
à bon compte » , souligne Pollock. 

Pollock n'a pas voulu donner de 
détails supplémentaires sauf pour 
dire que ces très importantes sai­
sies datent déjà d'une semaine et 

qu'on a préféré garder la discrétion 
au cas où on pourrait frapper de 
nouveau. 

D'autre part, Jacques Villeneuve 
est arrivé à la piste en fin d'après-
midi hier. 11 avait conduit de M o ­
naco dans une Renault Sport qu'il 
a beaucoup appréciée: « C'est fina­
lement plus relaxant que prendre 
l'avion... même si à 230 à l'heure, 
le bruit du vent empêche de bien 
écouter la musique » , a-t-il raconté 
en riant à son arrivée. 

A u sujet du circuit de Catalunya, 
Villeneuve a déclaré: « A u moins, 
ce ne sera pas complètement incon­
nu pour moi. J'y ai roulé en une 
occasion. » 

Et de son week-end à Monaco: 
« Un vrai désastre. Un week-end 
tout croche. Même les données de 
l'ordinateur ne parvenaient pas à 
notre équipe. On a estimé après la 
course que j'aurais eu assez d'es­
sence pour franchir la ligne d'arri­
vée, mais pas pour revenir aux 
puits. Même si j'avais continué à 
'piloter à l'économie'. » 

Et puis, même s'il se concentre 
très fort sur le Grand prix d'Espa­
gne, il pense déjà à Montréal. Il 
sait que ça va être très spécial: 
« On me dit qu'on est en train de 
poser des affiches grandeur nature 
à Montréal. Je sais pas comment ça 
va se passer? » 

À l'Assemblée nationale, la mi­
nistre de l'Emploi, Louise Harel, a 
d'abord paru fort circonspecte de­
vant la proposition d'Ottawa. Se­
lon elle, c'était encore loin des ob­
jectifs de la motion adoptée 
unanimement par l'Assemblée na­
tionale, en janvier, dans ce dossier. 
« C'est un point de départ et non 
d'arrivée » , a-t-elle insisté. Elle a 
fait valoir qu'Ottawa se gardait le 
droit d'appliquer des paramètres 
sur les futurs programmes provin­
ciaux, mais a ajouté par la suite que 
ces normes, passablement vagues, 
avaient été, en partie, suggérées par 
Québec. 

• Voir autres textes en page B l 

Les Mohawks 
ne paient pas 
leur eau 
potable 
Presse Canadienne 
HOGANSBURG, New York 

Aux prises avec des difficultés fi­
nancières, la réserve mohawk de 
Saint-Régis sera peut-être obligée 
de fermer son service d'eau potable 
à moins que les clients n'acquittent 
leurs arriérés. 

La bande a annoncé qu'elle pu­
bliera une liste de ses clients les 
plus récalcitrants, s'ils ne règlent 
pas les montants échus d'ici deux 
semaines. 

Environ le quart des 500 abon­
nés sont en retard dans le paiement 
de leur facture d'eau, a rappelé 
Adrian McDonald, le directeur du 
département des travaux publics 
qui dessert la partie de la réserve 
située dans le territoire de l'État de 
N e w York. La réserve de Saint-Ré­
gis chevauche également les terri­
toires de l'Ontario et du Québec. 

Et au moins deux douzaines 
d'autres abonnés doivent des som­
mes importantes. 

Le total des sommes dues s'élève 
à 38 000 S. 

Selon M . McDonald, c'est uni­
quement à cause du dévouement 
des trois employés du département 
que le service de distribution a été 
maintenu. 
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LOTERIES 

La quotidienne 
à trois chiffres : 994 
à quatre chiffres : 9791 

COLLECTES DE SANG 

Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ) , de 9 h 
à 17 h; 
• à Montréal: Société immobilière Trans­
Québec, hall d'entrée, 1981, ave. McGill 
Collège, de 10 h à 16 h. Objectif: 150 
donneurs; 
• à Saint-Hubert: Chevaliers de Colomb, 
3055, ave. Grande-Allée, de 14 h 30 à 20 b . 
Objectif: 100 donneurs; 
• à Sainte-Rose: Commission scolaire des 
M il les-1 les, école Cure-Antoine-Label le, 216, 
boul. Marc-Aurèle-Fortin, de 14 h 30 à 
20 h 30. Objectif: 300 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Loisirs d'été 
• Demain dans La Presse, Loisirs d'été propose 
à ses lecteurs des activités sportives 
combinées à des sorties culturelles dans 
différentes régions du Québec. Le cahier a le 
format idéal pour suivre les vacanciers 
partout où ils vont, que ce soit au fond des 
mines ou au sommet des montagnes, dans 
les musées ou au Village d'Emilie. 

QUESTION DU JOUR 

InfoBrefmi 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

L'aventure spatiale suscrte-t-elle 
encore votre intérêt? 

La lutte serrée que se livrent la droite et le 
Parti travailliste en Israël peut-elle mettre en 
péril le processus de paix au Moyen-Orient? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui: 74 % 
Non : 26 % 

J A R D I N A G E • V O Y A G E • RÉNOVATION • SPECTACLE • M É T É O - M O N D E • TRAVAIL • LOISIR • ÉVÉNEMENT • VOUlEl 

La météo 
à la source 

Inquiet de la météo ? 
N o s m é t é o r o l o g u e s à v o t r e s e r v i c e 

Environnement 
Canada 

Environment 
Canada 

Fra is applicables 1 900 565-4455 
GOLF • B B Q • CONSTRUCTION • VÉLO • ^ É T E O - M O N D I m CHALIT • FESTIVAL • C A M P I N G • R A M D O MNÉsJ 
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Montréal métro 
• 

Le directeur de Kenworth optimiste L'EXPRESS 
DU MATIN 

Perquisitions en séries 
• Quelque 150 agents de la p o ­
lice de la Communau té urba ine 
d e Montréal ont part icipé hier à 
une vaste opérat ion visant à dé­
manteler u n présumé réseau de 
revendeurs d 'héroïne. Une ving­
taine d e perquis i t ions effectuées 
dans le quartier Parc Extension 
et dans un secteur d 'Out remont 
ont conduit à l 'arrestation de 50 
suspects. Ces personnes devront 
comparaître aujourd 'hui au pa­
lais de justice d e Montréal . Un 
porte-parole du SPCUM a décla­
ré que les autorités policières 
avaient constaté une hausse sen­
sible de la vente d 'héroïne au 
cours des derniers mois . Il a rap­
pelé que les acheteurs d 'héroïne 
en sont souvent rédui ts à com­
mettre des méfaits pour se p ro­
curer cette drogue dure . 

Patient agressé 
B Un patient psychiat r ique de 
l 'hôpital Douglas a été assailli 
hier matin à coups d e masse au 
cours d ' une bagarre avec u n au­
tre patient . En p lus de coupures 
à la tête, l 'homme de 38 ans a eu 
la mâchoire fracturée pendan t 
l 'altercation. Il a été t ransporté 
d 'urgence dans un centre hospi ­
talier pour être traité. Le service 
des relations pub l iques d e l 'hô­
pital a fait savoir qu 'on n e con­
naissait pas les détai ls de l'affai­
re, confiée aux enquê teurs d u 
poste 22 de la police de la CUM. 

Voleur recherché 
• La police de la CUM est à la 
recherche d 'un individu d 'une 
t r e n t a i n e 
d 'années, me­
surant environ 
lm72 (5'9") et 
pesant que l ­
q u e 78 kg 
(178 I b ) , rela­
tivement à un 
vol q u a l i f i é 
c o m m i s r é ­
cemment dans 
u n e i n s t i t u ­
tion financière s i tuée au 2000, 
rue Mansfield, à Montréal . Il a 
les cheveux b runs et s 'exprime 
en français. Toute information à 
ce sujet peut être t ransmise au 
280-2065. 

Automobiliste blessée 
• Une automobil is te a été griè­
vement blessée hier, vers 21 h, 
dans une collision survenue à 
l 'angle d e l 'avenue Decelles et 
du chemin de la Côte-des-Nei-
ges, à Montréal . La victime d e 
31 ans a été t ransportée à l 'Hôpi­
tal général de Montréal , où l 'on 
ne craignait pas pour sa vie en 
fin de soirée. La conductrice d u 
second véhicule impl iqué dans 
l'accident a été condui te au 
même établissement, afin d 'être 
soignée pour des blessures mi ­
neures . Selon la police, l 'une des 
conductrices aurait omis de faire 
un arrêt réglementaire. 

Individu recherché 
• Un individu au mil ieu de la 
vingtaine, pesant environ 77 kg 
(170 lbs) et mesurant approxi­
m a t i v e m e n t i " j r w 
l m 6 5 (5 '6") , * [• 
est recherché 
par la police 
de la CUM en 
rapport avec 
un vol quali­
fié commis, le 
4 mai dernier, 
dans la suc­
cursale de la 
p h a r m a c i e 
Jean-Coutu si tuée au 3552, rue 
Ontario, dans le quart ier Hoche-
laga à Montréal . S 'exprimant en 
français, il a une allure costaude. 
Toute information à son sujet 
peut être t ransmise au 280-2552 
ou au 280-2252. 

Une rencontre cruciale aura lieu à Québec le 6 juin 
D E N I S A R C A N D 

Le directeur de l'usine Kenworth de Sainte-Thérèse, Pierre 
Saintonge, s'est dit « plus optimiste qu'à n'importe quel 
moment depuis la grève », hier, à l'approche d'une ren­
contre cruciale qui aura lieu le 6 juin à Québec entre le 
président de la direction de Paccar, David Hovind, et le 
ministre d'État à l'Économie, Bernard Landry. 

C'est à ce momen t q u e M. Ho­
vind reviendra à Québec pour dis­
cuter des offres d 'assistance présen­
tées à la compagnie lors d ' une 
rencontre avec M. Landry le 7 mai . 
Depuis ce temps , ces offres ont été 
étudiées à Seattle, au siège social 
de Paccar, don t K e n w o r t h est une 
filiale. 

M. Saintonge a i nd iqué que l'of­
fre d e prêt s ans intérêts faite par 
Québec en collaboration avec Otta­
wa oscille entre 35 et 40 mil l ions, 
un peu m o i n s que les 50 mil l ions 
souvent évoqués . 

Près d e 900 employés ont pe rdu 

leur emploi le 9 avril lo rsque Pac­
car a décidé d e fermer l 'usine d e 
Sainte-Thérèse, au terme d 'une grè­
ve qui avait commencé le 8 août 
1995. 

« Je ne veux pas créer d e faux 
espoirs et les gens qui s ' imaginent 
déjà de retour au travail ne sont pas 
réalistes, a soul igné M. Saintonge. 
Par contre, Paccar é tudie les offres 
avec sérieux et M. Hovind ne re­
tournerait pas à Québec jus te pour 
le plaisir. La rencontre vise entre 
autres à dire à Québec "voici ce qu i 
nous est poss ible avec ce q u e vous 
nous offrez". » 

Paccar é tudie actuellement trois 
scénarios, qu i varient en fonction 
des sommes totales que les gouver­
n e m e n t s et la compagnie seraient 
prêts à investir d a n s l 'usine. 

« Moi , mon manda t a été d'exa­
mine r un scénario "milieu d e gam­
m e " q u i impliquerai t un réoutillage 
par t ie l de Sainte-Thérèse , qu i 
pourrai t alors assembler le nou­
veau modèle T-2000 de Kenworth , 
tout e n conservant la capacité de 
p rodu i re ses modèles de classe 8 
( lourds ), comme avant la grève », 
a ind iqué M. Saintonge. Sainte-
Thérèse perdrait toutefois les T-
200, u n modèle de classe 7 ( mi-
lourd ) très populaire . 

Le gros de la product ion d u nou­
veau modèle T-2000 — récemment 
présenté en grande p o m p e à Las 
Vegas par K e n w o r t h — sera assu­
m é par l 'usine non synd iquée d e 
Chillicothe, Ohio . Mais le réoutil­
lage de Sainte-Thérèse donnerai t 
p l u s d e flexibilité à la compagnie . 

no tamment duran t les pér iodes d e 
forte d e m a n d e . 

M . Saintonge dit qu ' i l existe 
aussi u n scénario haut d e g a m m e 
qui requerrai t beaucoup d 'argent », 
soit u n réouti l lage total d e l 'us ine 
en vue d u T-2000. Il y a aussi u n e 
opt ion bas d e gamme, qu i serait 
jus te u n réaménagement de l 'équi­
pement actuel. » 

M . Sain tonge a toutefois m i s en 
garde ses anciens employés de tout 
espoir hâtif, soulignant que la fer­
me tu re d e l 'usine se poursui t tel 
qu ' annoncé . Le 15 juin, une t ren­
ta ine d e cadres de l 'usine seront 
m i s à p ied , ce qui n 'en laissera p l u s 
q u e 22, a-t-il dit . Tout le m o n d e 
suit actuellement des sessions d 'a i ­
de à la recherche d 'emploi . De 
p lus , les stocks de pièces d e l 'us ine 
sont acheminées vers les autres us i ­
nes Kenworth , aux États-Unis. 

« Mais nous n 'avons p a s touché 
à la chaîne de montage. Elle est en­
core intacte. » 

PHOTO ROBERT MAILL0UX. Lâi 

Enfin le beau temps ! 
Les adeptes du vélo pourront s'en donner à coeur joie au cours des prochains jours puisque Environnement Canada nous pré­
dit un ciel ensoleillé jusqu'à dimanche, les nuages — mais non la pluie — devant alors effectuer un retour. Question d'agré­
menter vos balades, le mercure devrait pour sa part se fixer autour de 22 degrés Celsius durant cette période. 

Couvre-feu à la place Émilie-Gamelin 
Y VON L A B E R G E 

Les habitués de la place 
Émilie-Gamelin ( square 
Berri ) ne peuvent doréna­
vant plus s'y rendre après 
minuit — et cela jusqu'à 
6h —, a décrété l'adminis­
tration du maire Bourque. 

En clair, a expl iqué hier le con­
seiller munic ipa l d e Saint-Jac­
ques, Sammy Forcillo, la place 
Emil ie-Gamelin n 'avait jamais été 
versée d a n s la catégorie domaine 
publ ic-parc ». 

En conséquence, la réglementa­
t ion sur les parcs, qui interdit no­
tamment d e s'y rendre entre mi ­
nuit et 6 h, ne s 'appl iquai t pas et 

les policiers ne pouvaient donc 
pas en chasser la faune qui , de 
nuit , l 'occupe. 

Nous n e d e m a n d o n s pas à la 
police de la CUM d'uti l iser la ma­
nière forte, a déclaré à La Presse 
hier le vice-président du comité 
exécutif. Nous lui demandons plu­
tôt de faire de la prévention. » 

Selon M . Forcillo, la place Émi­
lie-Gamelin, surtout la nuit, est un 
marché pub l i c où prost i tut ion et 
drogue font bon ménage . Or, 
croit-il, u n e b o n n e par t ie des gens 
q u i s'y r enden t ont, à l 'évidence, 
besoin d ' a ide . En collaboration 
avec les organismes communauta i ­
res d u quart ier , il souhai te donc 
q u e la police pourra les aider. 

Cette décision de l 'administra­
t ion munic ipa le ne plaît évidem­
ment pas à tout le m o n d e . Une pé­

t i t ion circule. On y dénonce 
l 'administrat ion Bourque qui, en­
core une fois, décide sans consul­
ter. 

On y lit q u e d'avoir un beau 
grand jardin, à quoi ça sert si on 
ne peut pas en profiter, et que ce 
changement de statut fait en sorte 
que les policiers pourront donner 
des contravent ions à ceux qui s'y 
réfugient pour manger , patiner ou 
y p romener le chien. 

Bref, ajoute-t-on, cette décision 
a été prise sans que les usagers 
soient consultés . En at tendant 
q u ' o n les consulte, d e m a n d e - t o n , 
l 'administrat ion Bourque devrait 
reculer. 

Nous savons que le maire Bour­
q u e veut faire d e Montréal un jar­
d in , ajoute-t-on, mais ce n'est pas 
une raison pour se faire passer un 
sapin ! » 

10 jours pour 
réparer un mur 
Le Service des permis et inspec­
t ions d e la Ville d e Montréal émet­
tra u n avis d e 10 jours au proprié­
taire d ' u n immeuble résidentiel, 
rue Henr i -Jul ien , non loin de l'ave­
n u e d e s Pins , pour réparer son 
mur . 

Son porte-parole, François Le-
may, a i nd iqué hier que le proprié­
taire n 'avait fait l'objet d 'aucun 
avis d e correction pour son bâti­
ment . Il s'agit d ' un s imple accident. 

Rappelons q u e mercredi, à la 
suite de ce qui semble avoir été 
une fausse manoeuvre , une remor­
q u e a reculé contre le mur , ce qui 
aurait provoqué le détachement d e 
br iques au sommet d u bât iment . 

Les br iques tombées sur la re­
morque ont causé des blessures à 
quatre personnes . 

Plongez dans 
ses bras 

Cet été, séduisez-le dans ce malot classique à la 
coupe avantageuse et confortable. Une îèce en 
potyester/lycracôtelé.Wtosdt6à12. 

I AILES 
L E S A I L E S 0 E L A M O D E 
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Montréal métro 

Un conseiller se porte à la défense 
des patineurs à roulettes dans la rue 

Un groupe appuie l'idée 
d'une prison fédérale 
pour femmes à Joliette 
GEORGES LAMON 

Pour la Société Elisabeth Fry, organisme qui vient en aide 
aux femmes confrontées à la justice pénale, l'ouverture 
prévue pour la fin de l'été de la prison fédérale pour fem­
mes de Joliette ne fera que leur rendre justice. 

Selon Nathal ie Duhamel , direc­
trice générale de la Société Elisa­
be th Fry d u Québec — il en existe 
22 au Canada — on amènera ainsi 
les femmes p l u s près de leur région 
d 'or ig ine . 

Jusqu ' ic i , seuls les hommes pou­
vaient bénéficier de cette possibil i­
té d 'écouler leur temps dans leur 
r é g i o n ; les femmes, elles, étaient 
envoyées à Kingston, a-t-elle indi­
qué hier à La Presse. Il faut s 'assu­
rer que d a n s chaque région, on tra­
vaille d a n s le même sens . Pour 
nous , il s 'agit d ' un gros impact sur 
notre travail d e suivi et de vérifica­
tion de la miss ion carcérale. Il faut 
apprendre à fonctionner régionale-
ment et être cohérent. Nous avons 
une approche d e collaboration. » 

Cette quest ion de régionalisation 
des pr isons fédérales pour femmes 
est d 'ai l leurs l 'un des poin ts impor­
tants discutés par la quaranta ine d e 
membres de la Société Elisabeth 
Fry, actuellement en congrès, pour 
la première fois à Montréal . 

Les recommandat ions de la com­

mission d ' enquê te Arbour, qui a 
fait suite à l ' intervention policière à 
la prison pour femmes de Kingston 
e n 1994 après une émeute, seront 
également à l 'ordre du jour des 
congressistes. Favorable à la ferme­
ture de la pr ison désuète d e Kings­
ton, la Société E. Fry aimerait sur­
tout obtenir d e s garanties pour q u e 
n e se reproduisent p lus les humi ­
liations subies par certaines fem­
mes enchaînées et déshabil lées pa r 
des policiers de la section ant i ­
émeute . 

Nathalie Duhamel note que ces 
dernières années, on a connu une 
grande augmentat ion d'incarcéra­
t ion de femmes à la sui te notam­
ment de la lutte contre la cr iminali­
té l iée aux stupéfiants. 

De nos jours, il ne suffit p lus 
d 'enfermer les gens, ma i s de les 
surveiller et surtout de s 'appl iquer 
à les réhabiliter, a-t-elle insisté. Il 
importe que les personnes soient 
traitées correctement et puissent 
avoir accès à u n programme de trai­
tements . » 

YVON LABERGE 

Le conseiller municipal in­
dépendant de Jeanne-Man-
ce, Michel Prescott, s'éton­
ne que le ministre des 
Transports refuse de modi­
fier le Code de la sécurité 
routière pour permettre la 
libre circulation des pati­
neurs à roulettes dans les 
rues de la métropole. 

Le minis t re Jacques Brassard 
pra t ique ce q u e j ' appe l le la poli t i ­
que de l 'autruche, a déclaré hier 
M. Prescott. Les pa t ineurs sont de 

PAUL ROY 

Les pa t ineurs qui loueront des pa­
tins à roulet tes au parc Maison-
neuve se verront désormais offrir 
un casque protecteur e n p lus des 
protège-coudes, protège-genoux et 
autres protège-poignets . 

J e vais acheter que lques cas­
ques et les offrir à ceux qui louent 
nos pa t ins », a confirmé hier Wil-
bert Saint-Juste, dont la compa­
gnie. Précision Alignée, dét ient la 
concession d e location d e pa t ins 

p l u s en p l u s nombreux à circuler 
d a n s les rues de Montréal et o n n e 
peu t les en empêcher . » 

Selon lui , cela étant admis , il 
faut donc s 'assurer que la p ra t ique 
d u pat in se fasse dans les mei l leu­
res condi t ions de sécurité poss i ­
ble, autant pour les pa t ineurs q u e 
les automobil is tes , ou pour les cy­
clistes que les p ié tons . 

En conséquence, M. Prescott 
réitère que le gouvernement d u 
Québec et la Ville de Montréal 
fassent respecter le Code de la sé­
curité routière pa r les pa t ineurs à 
roulettes c o m m e ils l 'exigent des 
cyclistes. Et la seule façon d'y arri­
ver, c'est jus tement de les y assu­
jett ir ! > 

Il rappel le que les États amér i -

d u parc Maisonneuve depu i s le 
débu t de la saison.Vendredi der­
nier, une prof d e cégep d e 45 ans 
avait subi u n e commot ion cérébra­
le en y recevant son bap tême d e 
pat ins à roulet tes. Elle a dit par la 
sui te s 'étonner q u ' o n ne lui ait pas 
fourni de casque avec ses pa t ins . 

Selon M . Saint-Juste, toutefois, 
le fait d'offrir des casques ne chan­
gera pas grand-chose. La plupar t 
de nos clients ont déjà u n casque 
d e vélo et ceux qui veulent le por­
ter l 'apportent », dit-il . 

Par expérience — il loue des pa-

cains de N e w York et d u Wiscon-
sin ont adopté cette approche, as­
sortie de règles spécifiques les 
obligeant à porter des équ ipe ­
m e n t s d e protect ion adéqua t s 
( casques, gants , genouil lères ) et à 
uti l iser des pa t ins mun i s d e freins. 

Cela dit , la Commission de l 'ad­
minis t rat ion et des services aux ci­
toyens d u conseil munic ipa l a 
d 'ai l leurs pour l 'essentiel approu­
vé hier les demandes d u conseiller 
munic ipal de Jeanne-Mance . 

Ainsi, l 'administrat ion du maire 
Bourque devrait-el le d e m a n d e r au 
minis t re des Transports d e mod i ­
fier le Code pour y inclure les pa­
t ins à roulettes et le port obligatoi­
re d u casque aussi pour les 
cyclistes. 

t ins depu i s cinq a n s — , il di t sa­
voir que la plupar t des gens sont 
réticents à porter u n casque dans 
lequel q u e l q u ' u n d 'autre vient de 
transpirer . Déjà que p lus ieurs ne 
raffolent pas des protège-genoux 
et protège-coudes moui l lés de 
sueur . C'est une quest ion d 'hygiè­
ne. »D'ailleurs, précise-t-il, aucu­
ne loi, ni fédérale, ni provinciale, 
n ' impose le port du casque. 

Et selon lui, le casque est moins 
important que les autres équ ipe ­
ments de protection dans un envi­
ronnement comme celui d 'un parc. 

Des casques pour les patineurs du parc Maisonneuve 
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Peinture complète de votre voiture avec 
le spécial Présidentiel de M a a c o 
• Nettoyage chimique 
• Sablage minutieux de la surface 
• Sablage des égratignures et de la 

peinture écaillée 
• Application d'une couche de protection 
• Application de l'émail sur l'extérieur 

de la voiture 
• Application d'une protection solaire 

ultraviolet 
• Séchage à l'infrarouge dans une cabine 

spéciale 
2383577 • 529 
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Prix régulier 449$ § 
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5453. av. Royalmount g 
Mont-Royal, g 

tél. : 342-2226 g 
SSÊ Franchises disponibles 1 800 387-6780 ' 
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2 0 0 0 
maillots 

Le plus grand choix 
de maillots de bain pour 

enfants au Québec. 
A tous les prix, pour toutes 

les bourses. 

Des maillots de rêve 
de 0 à 18 ans. 

1007, avenue Laurier ouest 
Outremont (Québec) 

(514) 274-2042 
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« COMBATTEZ 
LA CHALEUR!» f 

PINGUINO PAC-250 

CLIMATISEUR PORTATIF 
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"Une merveilleuse fraîcheur sur roulettes!" 

Le Pinguino PAC-250 est un climatiseur portatif sur roulettes remarquable comportant tous les éléments pertinents; il peut être 
déplacé facilement et pratiquement partout pour vous assurer une fraîcheur confortable quand et où vous en avez le plus besoin. 
CHAMBRE À COUCHER • BUREAU • HABITATION • ENTREPÔT* BATEAU • CAMPEUR • SALLE D'ORDINATEURS 

VOLETS 
P'AÉRAGE 

RÉGLABLES — 

FLUX D'AIR 
FROID 

RÎSERVOIR 
D'EAU 

PLATEAU 
COLLECTEUR 

D'EAU 

ÉVAPORATEUR 

THERMOSTAT 

VENTILATEUR 
D'EVACUATION 
D'AIR À 2 VITESSES 

CONDENSEUR D'AIR 

DIFFUSEUR D'EAU 

CONOB6EUR 
D'EAU 

POMPE À EAU 

COMPRESSEUR 

Fourni au comolet, avec boywd'êvecia^ 
de fenêtre: facto et rapide à instator n'importe où. Convient 
pour un mstatotbon tempotwe, mais est très pnjbojue aussi 
pour une mstatoùon permanente et sen+permanefto 

Le drmtiseif portitf Pnom) est prévu 
pour deskxau* sans fenêtres, mars vous 
pouwègÊÈernernrwtÊÈerdmi une 

Refroidissement à air ou 'super-refrotdtssemerrt' à eau. 

8 000 B T U À FRAIS ET INCROYABLEMENT SIMPLE! 

EATON'S G ENTRE iu DA5D1H* 

P O U R P L U S D E R E N S E I G N E M E N T S , V E U I L L E Z T É L É P H O N E R A D E L O N Q H I C A N A D A 1 -860 -335 -6644 
H .fa r. 

Fondation canadienne des 
maladies inflammatoires 
de I instestin 

1 800 461 -4683 
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En collaboration avec la F É D É R A T I O N D E S P R O ­
D U C T E U R S D E LAIT DU Q U É B E C , commandi­
taire principal et présentateur de l'événement, et 
S P O R T S E X P E R T S , distributeur officiel des for­
mulaires d'inscription, la Ville de Montréal, le ré­
seau TVA et Volkswagen Jetta 
FÉLICITENT T O U S L E S P A R T I C I P A N T E S E T 
L E S B É N É V O L E S POUR LEUR PARTIC IPATION 
À LA 6 ' ÉDITION DU F E S T I V A L D E LA S A N T É . 

^^nêînlm LE CIMETIÈRE 
«r POIRlER D E LAVAL ENRG. 
i INC. 

CONFÉRENCE 
«SURMONTER L'ÉPREUVE DU DEUIL» 

P A R 

LINE SAINT-PIERRE E T R O G E R R É G N I E R 
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Quoi, on n 'a plus le droit d'inventer une fille géniale ?. 

L, erreur communément admise en ce 
* qui concerne les putes, c'est qu'elles 

sont battues, exploitées, des esclaves ; 
qu'elles ne peuvent pas s'en sortir, 

A ou alors les pieds devant, avec une 
m cravate sanglante autour du cou. 

Faux, archifaux. Moi je connais une 
fille qui est parfaitement heureuse d'être pute et qui 
pour rien au monde ne voudrait changer de métier. 

Ces paroles ne sont pas de moi, mais d u 
cinéaste français Bertrand Blier. Je les ai 
trouvées dans le dossier de presse remis au 
visionnement de Mon homme cette semaine. 
En passant, le film prend l'affiche aujour­
d 'hui . 

J ' ignore quelles seront les réactions ici, 
mais en France, Blier s'est fait crucifier sur la 
place publique et traiter de vieux satyre séni-
le. 

Personne n'a cru à cette histoire bidon 
d 'une pute heureuse qui tombe éperdument 
amoureuse d 'un clochard. On n'y a vu que 
du vent de la part d 'un vieux monsieur qui a 
épousé sa très jeune actrice principale 
( Anouk Grinberg ) et qui lui a mitonné un 
scénario où il pourrait abondamment la fil­
mer à poil et dans toutes les positions. 

Par un étrange concours de circonstances, 
le visionnement avait lieu le jour même où 
une prostituée était trouvée poignardée dans 
un motel minable à Saint-Hubert. Pour la fin 
heureuse, il faudra repasser. 

J 'ai failli appeler Blier à Paris et lui de­
mander s'il n'avait pas honte de trafiquer 
ainsi la réalité. Je sais ce qu'il m'aurait ré­
pondu. C'est écrit noir sur blanc dans le dos­
sier de presse. 

— Quoi, on n'a plus le droit d'inventer une fille 
géniale, maintenant ? 

Cette petite question en forme de provoca­
tion résume bien Mon homme. Je dirais 
même qu'elle en est le coeur. 

C'est la question PI ( politically incorrect ) 
par excellence. 

Elle s'adresse autant 
aux contemporains de 
Blier qu 'à une époque 
coupable où l'on n 'en a 
plus que pour les victi­
mes ou les saintes. 

— Quoi, on n'a plus le 
droit d'inventer une fille gé­
niale, maintenant ? est 
m o i n s u n e q u e s t i o n 
qu 'une revendication. 

Ce que Blier dit, dans 
le fond, c'est que le pre­
mier droit d 'un artiste, 
c'est d'être libre. Libre 
d'inventer le monde et les personnages qui 
lui chantent. 

Un artiste n 'a pas à tenir compte de la réa­
lité sociale et politique dans laquelle il évo­
lue. Ou s'il le fait, il doit transcender cette 
réalité en la transgressant à sa guise. 

Bref, même si les putes heureuses n'exis­
tent pas, Bertrand Blier a le droit, sinon le 
DEVOIR, de les inventer. 

Il va sans dire que j 'ai adoré Mon homme 
même si j 'a i trouvé le film d'une tristesse in­
finie. J 'y ai vu la nostalgie d 'un homme pour 
une époque où les femmes étaient des putes 
heureuses et insouciantes, où elles aimaient 
passionnément leurs macs, leurs mecs, leurs 
hommes. 

Et puis le féminisme est arrivé, qui a laissé 
les hommes perdus et désoeuvrés. Les fem­
mes ont fait de l'argent, les hommes, des 
conneries. Tout s'est détraqué. Il y a eu des 
blessures d'amour et de guerre des deux cô­
tés. Des blessures et des ruptures aussi. 

Les femmes ont abandonné la prostitution 
pour faire des petits. Mais ce qu'elles ont ga­
gné en amour, elles l'ont perdu en fric 
Quand elles ont voulu se remettre sur le 

Nathalie 

PETROWSKI 

marché, la récession avait 
tout bouleversé. 

— Quoi, on n'a p lus le 
droit d'inventer une fille 
géniale, maintenant ? 

La réponse, M. Blier, 
c'est non. On n'a p lus le 
droit de rien faire du tout 
sinon de marcher au pas 
et de tourner des films 
coupables où les putes fi­
nissent poignardées dans 
un hôtel minable. 

Ce qu'on oublie, c'est 
que si elles finissent tou­

tes comme ça, c'est que personne n'a le droit 
de leur montrer comment finir autrement. 

La fleur et le pot 
• Vous vous souvenez de la généreuse invi­
tation lancée par le maire Bourque aux 
punks de Montréal ? 

C'était dimanche dernier. Le maire a invité 
les punks de Montréal à sa journée portes 
ouvertes à l'hôtel de ville. 

Par ce geste noble, il entendait passer 
l 'éponge sur l'émeute du vendredi d'avant 
pendant laquelle une cinquantaine d'excités 
aux cheveux verts ont fracassé bon nombre 
de vitrines. 

Venez à l'hôtel de ville et on oubliera tout, 
disait en.substance notre bon maire. 

J'avais trouvé cela plutôt chic de sa part. 
Après tout, rien ne l'obligeait à autant de 
grandeur. 

J'ignorais que c'était une sorte de cadeau 
empoisonné. 

Car pendant que le maire tendait une 
main aux punks, il en profitait pour serres la 
vis de l'autre. 

De quoi je parle ? Du square Béni, le haut 
lieu de villégiature des punks de Montréal. 

Depuis qu'ils ont été chassés du terrain 
vague à côté des studios de MusiquePlus, lés 
punks ont élu domicile parmi les stèles et les 
tombeaux du square Béni, coin Sainte-Ca­
therine et Saint-Denis. \ • \ 

Ils y traînent, y dorment, y prennent du 
soleil ou de la pluie. Le square Berri, c'est 
comme leur maison loin de la maison, leur 
bulle dans le béton. » 

» * <• 

D'ailleurs, j 'écris square Berri, mais ce 
n'est plus la bonne appellation. 

Depuis son inauguration, le square ne ces­
se de changer de nom. 

De square Berri à place du 350 e, ce bout de 
cimetière est devenu la place Émilie-Game-
lin, puis tout dernièrement, le parc Emilie-
Gamelin. 

Pourquoi parc plutôt que place ? Parce quç 
la réglementation est différente. Une place, 
ça ne se contrôle pas, un parc, oui. Une place, 
tout le monde a le droit d'y passer. Un parc, 
un peu moins. Vous me voyez venir ? 

L'administration Bourque veut chasser les 
punks du square Berri. Ça gâche le paysage 
et ça fait peur aux touristes. 

Alors, plutôt que de le dire franchement, 
les fonctionnaires ont imaginé un petit glis­
sement nominal. 

On remplace place par parc et le tour est 
joué. 

Sachant cela, on comprend maintenant 
pourquoi le bon maire Bourque a invité les 
punks à l'hôtel de ville. 

Il voulait leur faire une fleur avant de les 
assommer avec le pot. 
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Montréal métro 

Un an après 
la mort de 
Suazo, le chef 
Duchesneau se 
fait avare de 
commentaires 
DENIS ARCAND 

Le chef de police de la 
C U M , Jacques Duchesneau, 
a fait savoir hier qu'il ne 
commentera pas la nouvelle 
selon laquelle des policiers 
du SPCUM, après des fusil­
lades ayant causé une mort 
d'homme, rédigent leurs 
rapports d'enquête dans les 
bureaux de la Fraternité des 
policiers de la C U M et avec 
l'assistance d'avocats de la 
Fraternité. 

La rédaction de rapports de poli­
ce dans les locaux du syndicat a été 
révélée il y a deux semaines par un 
policier témoignant lors de l'en­
quête du coroner sur la mort de 
Martin Suazo, abattu il y a un an 
aujourd'hui par un agent du 
SPCUM dans des circonstances 
controversées. Cette pratique a été 
dénoncée par plusieurs groupes de 
pression comme faisant partie de 
« la collusion qui assure l'impunité 
aux policiers » ayant commis une 
erreur ou un crime ou fait preuve 
de négligence durant une opéra­
tion. 

Le chef Duchesneau ne commen­
tera pas non plus la controverse en­
tourant les méthodes d'enquête 
après les actions policières du 
SPCUM qui produisent une mort 
d'homme. Un ex-agent de la SQ, 
Gaétan Rivest, a expliqué dans une 
déclaration sous serment ( lors de 
la même enquête ) comment les en­
quêtes de ce genre peuvent être 
manipulées pour camoufler toute 
responsabilité de la part de poli­
ciers. M . Duchesneau ne commen­
tera pas non plus la demande d'en­
quête minis té r ie l le sur ces 
méthodes d'enquête, faite la semai­
ne dernière par les familles de Ri­
chard Barnabe et de Marcel lus 
François, deux Montréalais qui ont 
perdu la vie après des interven­
tions controversées du SPCUM. 

Lorsqu'un suspect est abattu du­
rant une opération policière du 
SPCUM, la p r a t i q u e est de confier 
l'enquête à la Sûreté du Québec, et 
vice-versa, pour éviter tout conflit 
d'intérêts. M . Rivest a affirmé dans 
sa déclaration que cette disposition 
est contournée par une collusion 
entre les deux corps policiers et 
donne un exemple où il a lui-
même trafiqué des témoignages 
d'un policier du SPCUM en 1993, 
après la mort de Yvon Lafrance. 

La Presse a demandé une entrevue 
au chef Duchesneau le jeudi 23 
mai, ce qui a été refusé hier par le 
constable Normand Proulx, des re­
lations publiques du SPCUM. M . 
Proulx a expliqué que certains des 
cas de morts d'hommes « sont de­
vant les tribunaux » , ce qui empê­
che Jacques Duchesneau de faire 
des commentaires. 

P H O T O ARMAND TROTTIER. La Près* 

Pour répondre à la première condition du règlement proposé, les villes de la CUM devraient mettre sur pied à compter du 1er juillet un 
plan d'éradication totale de l'herbe à poux, sous le contrôle du tribunal. 

Herbe à poux : les avocats proposent 
à la CUM un règlement à l'amiable 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

Devant la perspective de voir la Communauté urbaine de 
Montréal abolir son règlement sur l'eradication de l'herbe 
à poux, les avocats de la requérante du recours collectif 
ont proposé aux 23 villes de la C U M , qui font l'objet 
d'une réclamation de deux milliards de dollars, un règle­
ment à l'amiable si elles s'engagent à mettre sur pied un 
programme d'éradication de cette herbe malsaine avant le 
1er juillet. 

C'est ce qu'a indiqué M c Luc 
Alarie hier en soumettant aux pro­
cureurs des 23 villes un projet de 
règlement rapide pour minimiser 
les frais et atteindre l'objectif d'éli­
miner cette plante nocive qui affec­
te 10 % de la population de l'île. 

M c Alarie signale que même si la 
CUM abolissait l'article 7.03 du rè­
glement 90 sur l'assainissement de 
l'air, cela n'aurait pas d'effet ré­
troactif sur les deux milliards de 

dollars réclamés pour la période de 
1991 à 1995. C'est pourquoi les 23 
villes visées ont tout intérêt à re­
chercher une entente. 

La requérante du recours collec­
tif, Mme Françoise Nadon, serait 
donc disposée à retirer sa poursuite 
en Cour supérieure si les villes ac­
ceptent certaines conditions. 

La première, c'est que les villes 
mettent sur pied à compter du 1er 
juillet un plan d'éradication totale 

de l'herbe à poux, sous le contrôle 
du tribunal. Le plan serait adminis­
tré par trois experts choisis d'un 
commun accord par les parties ou, 
à défaut, par le tribunal qui déter­
mineraient le nombre d'années que 
durerait un tel programme. 

De plus, les villes ainsi que les 
organismes publics mis en cause 
( CN, CP, Hydro-Québec, les gou­
vernements supérieurs et la CUM ) 
s'engageraient à mettre sur pied, 
toujours sous le contrôle du tribu­
nal, un programme de distribution 
gratuite de médicaments aux mem­
bres du groupe inscrits au recours 
collectif ou à rembourser les médi­
caments prescrits par un médecin 
pour traiter les symptômes de la 
lièvre des foins. 

Les villes défenderesses et les 
mis en cause seraient tenus de rem­
bourser tous les frais avancés par le 
Fonds d'aide au recours collectif. 

Enfin, la requérante exige une 
somme globale dont le montant 

pourra être négocié et convenu 
avant le 1er juillet comme mesure 
réparatrice ainsi que les frais judi­
ciaires encourus jusqu'à ce jour. 

Par ailleurs, M « Odette Nadon, 
qui assiste M c Alarie au nom des 
200 000 personnes du recours col­
lectif, a demandé au ministre David 
Cliché d'intervenir dans le dossier 
afin de défendre la validité du rè­
glement de la CUM qui a été ap­
prouvé par le ministère de l'Envi­
ronnement. En effet, Hydro­
Québec, le CN et le CP ont déposé 
le 28 mai une action en nullité du 
règlement. 

« Il est inconcevable, écrit M c 

Nadon au ministre, de laisser les 
autorités municipales se faire justi­
ce à elles-mêmes. Sans votre inter­
vention immédiate dans cette affai­
re, les pollueurs prendront 
certainement bonne note du traite­
ment des dossiers d'environne­
ment : deux poids, deux mesu­
res ! » 

Les jours de la plante nocive sont comptés 
CAR0LE THIBAUDEAU 

Les jours de l'herbe à poux sont 
comptés à Montréal, si l'on met en 
application les outils présentés hier 
par quelques scientifiques à une 
quarantaine de propriétaires et ges­
tionnaires de terrains où prolifère 
cette mauvaise herbe. 

Au cours d'une session d'infor­
mation organisée par la régie régio­
nale de la santé et des services so­
ciaux de Montréal-Centre, des 
spécialistes ont exposé les différen­
tes méthodes de contrôle de YAtti-
brosia —pour ceux qui préfèrent 
éternuer en latin — à une quaran­
taine de gestionnaires attentifs : 
l'arrachage, la tonte, l'installation 
d'une membrane géotextile, l'amé-

li- -ation des propriétés nutritives et 
mécaniques du sol ou encore l'im-
plantatation d'espèces compétitri-
ces, toutes des méthodes très effica­
ces si on les applique bien. 

Pourquoi alors de 150 000 à 
200 000 Montréalais ( 10 % de la 
population ) continueraient-ils à 
souffrir, en août et septembre, de 
symptômes parfois assez graves 
pour les empêcher de travailler et 
qui leur coûtent 18 millions par an­
née en soins médicaux et en temps 
perdu ? 

Une présentation particulière­
ment appréciée a été celle de Ri­
chard Massicotte, biologiste au Col­
lège de Joliette, qui a décrit 
l'implantation d'un couvert végétal 
compétitif, une méthode expéri­

mentée par cette ville dans deux 
sections d'un parc municipal. 

Le coût revient à environ 22,8 
cents du mètre carré ( 17,5 cents 
pour retourner et niveler le sol plus 
5,3 cents pour les graines ) . 

« C'est une méthode plus écono­
mique que de tondre chaque année 
l'herbe à poux, sans oublier que 
cela embellit l'environnement, dit 
M . Massicotte. Joliette envisage de 
traiter de grandes surfaces cet été. » 

Si les propriétaires de terrain 
comprenaient le message, cela ré­
soudrait un problème de santé pu­
blique » , a ajouté le docteur Louis 
Drouin, responsable du dossier Am-
brosia à la RRSSS. 

La lutte biologique, par l'épan-
dage d'insectes qui ne mangent que 

de l'herbe à poux, ou encore de 
champignons microscopiques qui 
ne s'attaquent qu'à elle, a été mise 
au point par un des présentateurs, 
Antonio Di Tommasso, du collège 
Macdonald de l'université McGill, 
mais elle ne sera pas sur le marché 
avant un an. 

D'autres méthodes, comme la 
destruction des plants par un brû­
leur au gaz propane, utilisée en Eu­
rope, sont très efficaces mais pas 
encore sur le marché canadien. On 
peut cependant louer d'une entre­
prise de Nouvelle-Zélande un pul­
vérisateur d'eau bouillante qui éli­
mine les plants d'une façon 
sécuritaire et efficace. 

Le nouveau guide de la RRSSS 
contre l'herbe à poux sera lancé 
dans deux semaines. 

Reprise du 
dialogue avec 
les cols bleus 
A N D R É PÉPIN 

Le premier ministre Lucien Bou­
chard aura finalement eu raison de 
forcer une reprise des négociations 
entre Montréal et ses cols bleus, 
une rencontre exploratoire ayant eu 
lieu hier. 

Les deux parties se rencontreront 
donc lundi pour tenter de dénouer 
l'impasse qui dure depuis mainte­
nant deux ans dans ce dossier. 

Le président du syndicat, Jean 
Lapierre, soutient qu'une entente 
est toujours possible, « les' points 
de désaccord étant peu nom­
breux » . 

La semaine dernière, la prési­
dente du comité exécutif, Mme 
Noushig Eloyan, admettait elle 
aussi que des progrès significatifs 
avaient marqué les derniers jours 
de ces interminables négociations. 

Les parties avaient quitté la table 
la semaine dernière, le négociateur 
pour Montréal, Michel Brousseau, 
concluant qu'un règlement parais­
sait impossible. Le maire Pierre 
Bourque et Mme Eloyan ont vaine­
ment sollicité l'aide de Québec, le 
premier ministre leur demandant 
plutôt de reprendre le dialogue. 

Les points en litige sont toujours 
la réduction du plancher d'emploi, 
le refus de Montréal de réduire la 
semaine de travail et l'application 
du principe « heures travaillées-
heures payées » . De plus, les ru­
meurs qui ont circulé, au cours des 
derniers mois, concernant la priva­
tisation de certains services munici­
paux, inquiètent le syndicat. 

Têtes d'affiche 
• Le samedi 1er juin, au magasin 
La Baie du centre-ville, fabrication, 
sur place, du rouge à lèvres Kiss for 
the Cure, dont la vente permettra 
de récolter des fonds pour faire des 
dons pour la recherche sur le can­
cer du sein. La compagnie Revlon, 
récolte ainsi de l'argent pour cette 
cause depuis deux ans et a déjà re­
mis plus de 100 000 $ à la Fonda­
tion canadienne de la recherche sur 
le cancer du sein l'an dernier. 

• C'est sous le 
thème « 25 ans 
de soutien au 
vieillissement » , 
que se tiendra, 
les 2, 3 et 4 juin, 
au Holiday Inn 
de Longueuil, le 
16e congrès de 
l ' A s s o c i a t i o n 
québécoise de 
gérontologie. Les 
conférenciers in­
vités sont parmi 

l.v M 
Alain 

Dubuc 

ceux qui ont joué un rôle majeur 
dans les politiques sociales du 
Québec. Il s'agit du docteur Jac­
ques Brunei, qui fut sous-ministre 
de Claude Castonguay; Denis La-
zurre, qui fut ministre et est aujour­
d'hui directeur de l'Office des per­
sonnes handicapées ; ainsi que 
Simon Caron, l'un des maîtres-
d'oeuvre de la réforme actuelle des 
soins de santé et des services so­
ciaux. Il y aura aussi le sociologue 
Frédéric Lesemann, qui donnera 
une vision d'avenir. L'éditorialiste 
en chef de La Presse, Alain Dubuc, 
et le philosophe Jacques Dufresne 
ouvriront la rencontre. Renseigne­
ments : 387-3612. 

• Remise des prix Phénix de la 
collecte sélective ( gestion écologi­
que des déchets ) aux villes et or­
ganismes qui se sont distingués. 
Les lauréats des prix Phénix sont : 
Montréal ( plus de 100 000 per­
sonnes ) , Saint-Hubert ( entre 
25 000 et 100 000 personnes ) , 
Westmount ( entre 5000 et 25 000 
personnes) et Sainte-Martine 
( moins de 5000 personnes ) . Dans 
les mêmes catégories, des certificats 
d'excellence sont décernés à : la 
Régie intermunicipale de gestion 
des déchets de la Mauricie, Saint-
Eustache, Saint-Augustin-de-Des-
maures et Saint-Valère. Les prix 
aux groupes communautaires et en­
vironnementaux sont allés à : la 
Société pour la protection de l'en­
vironnement du collège de Rose-
mont, et la Corporation d'améliora-
t ion et de p ro tec t ion de 
l'environnement de Baie-Comeau. 
Ont été admis au Cercle des Phé­
nix : Arthur Gagnon, Les Transfor­
mateurs, de Rouyn-Noranda; Guy 
Lessard, Conseil régional de l'envi­
ronnement Chaudière-Appalaches; 
Yolande Massé, conseillère munici­
pale de LaSalle de 1989 à 1991 ; et 
Julien Métivier, pdg d'IPL à Saint-
Damien. 

• Demain, l'organisme EADA ( au­
trefois dénommé Enfant-adulte de 
parents alcooliques ) ou Enfant-
adulte de famille dysfonctionnelle, 
tiendra un mini-congrès. Parmi les 
conférenciers invités. Placide Ga-
boury, Guy T. et d'autres encore. 
C'est à l'hôpital-Notre-Dame de la 
Merci, 555, boulevard Gouin 
Ouest, de 10 h 30 à 23 h. CoCit : 
8 $, à la porte. 

Raymond 
Devos 

• Un bel hom­
mage a été rendu 
à Raymond De­
vos, l'Université 
du Québec à 
M o n t r é a l lu i 
ayant décerné 
hier la Recon­
naissance de mé­
rite artistique. 
C'est devant un 
auditoire proto­
colaire ( dignitai­
res et représen­

tants consulaires français ) que 
l'artiste, humoriste et poète fran­
çais, a été honoré. L'homme de scè­
ne fut spectateur d'un spectacle-
hommage rempli de surprises, au­
quel ont contribué son ami et hu­
moriste Jean Lapointe, des jeunes 
de l'École de cirque et bien des in­
vités surprises. Le succès de pareil 
événement ne pouvait être complet 
sans une prestation de Devos qui 
allait être le clou du spectacle 

• Le président 
du Forum de 
l'emploi, Claude 
Béland, remettait 
récemment la 
première bourse 
d'études et de re­
c h e r c h e L i s e 
Pou 1 i n - S i m o n 
( 5000 S ) . C'est 
Céline Métivier, 
é t u d i a n t e au 
deuxième cycle 
en sciences poli­
tiques à l'Université du Québec à 
Montréal qui est la boursière. Elle 
consacrera cet argent à la réduction 
de son mémoire de maîtrise sur les 

Céline 
Métivier 

stratégies de reconversion de l'in­
dustrie militaire et son impact sur 
l'emploi. Cette bourse a été créée à 
la mémoire d'une des fondatrices 
du Forum pour l'emploi décédée 
l'été dernier. Elle vise à encourager 
des étudiants à poursuivre des re­
cherches en économie politique 
s'inscrivant dans le prolongement 
de l'oeuvre de Mme Poulin-Simon. 

• Peintres amateurs et amateurs de 
peinture et de grand air sont con­
viés au traditionnel « Square du 
tertre » , qui se tient les 1er et 2 juin 
au square Sir George-Étienne-Car­
tier, au coeur du quartier Saint-
Henri. Intéressant, divertissant, cet­
te activité « rétro » se déroule de 
9 h à 17 lu artistes-peintres sur pla­
ce. Renseignements : 937-2660 ou 
933-9304. Inscriptions ( 10$ ) sur 
place. 

• Tournoi de golf « À coeur ou­
vert » spécialement destiné aux 
personnes ayant subi une interven­
tion chirurgicale cardiaque. Le tout 
est sous la présidence d'honneur 
du médaillé olympique Gaétan 
Boucher. Rendez-vous le mardi 11 -
juin, à 11 lu au club de golf de La-
chute. Les profits seront remis à la 
Fondation des maladies du coeur. 
Coût : 100 $. Renseignements : 
871-0133. 

Adressez vas communiqués à: 
Têtes d affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

< 
Denis L A V O I E . 
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Montréal métro 
• 

Été sec, dur hiver, 
les arbres écopent 
à Montréal 
P I E R R E G I N G R A S 

Si Pété 1995 rappelle de bons souvenirs en 
raison du temps exceptionnellement enso­
leillé que nous avons connu, pour les ar­
bres, ce climat sec a été une véritable cala­
mité dont les répercussions deviennent de 
plus en plus évidentes ce printemps. 

Des milliers d'arbres à Montréal éprouvent des pro­
blèmes de régénération de leur feuillage et plusieurs, 
probablement des centaines, n'ont pu survivre à l'hi­
ver qui a été particulièrement difficile pour les végé­
taux. Le phénomène est répandu un peu partout dans 
la grande région métropolitaine. À la Ville de Mon­
tréal, on compte dresser un bilan détaillé de la situa­
tion d'ici deux semaines. 

Le problème est bien visible dans certaines rues, no­
tamment le long du boulevard Pie IX où d'imposants 
tilleuls sont passés de vie à trépas au cours des der­
niers mois alors que d'autres n'ont plus que quelques 
feuilles aux branches. Plusieurs autres espèces d'ar­
bres ont aussi été touchées, dont les conifères. 

Selon deux ingénieurs spécialisés de la ville de 
Montréal, Emile Jacquemain et Pierre-Emile Rocray, 
la situation était prévisible. 

Même si les précipitations ont été plus abondantes 
que la normale l'été dernier, la pluie est tombée dans 
un court laps de temps et peu d'eau, finalement, a été 
absorbée par le sol. Durant l'automne, lors des gran­
des pluies, le mal était déjà fait. À cette époque les ar­
bres étaient déjà en dormance et ne pouvaient plus ab­
sorber l'eau. 

L'hiver froid et venteux est venu dessécher davanta­
ge certains arbres alors que d'autres, notamment le 
long des artères importantes, ont dû composer avec 
des épandages de sel parfois abondants. C'en fut trop, 
explique Pierre-Emile Rocray qui est le directeur de la 
Maison de l'arbre, au Jardin botanique. Même de gros 
tilleuls qui pourtant en avaient vu d'autres n'ont pu 
passer à travers. » . 

M . Jacquemain indique que certains saules pleu­
reurs du Jardin botanique n'ont pas survécu à l'hiver, 
en dépit de la grande rusticité de cet arbre sous nos 
climats. Quant aux conifères, les aiguilles jaunies ou 
rougies sont beaucoup plus abondantes qu'en temps 
normal. La plupart des aiguilles endommagées ( ce 
sont en réalité des feuilles ) tomberont et l'arbre reste­
ra déplumé » durant quelques années, le temps que de 
nouvelles pousses garnissent à nouveau leurs extrémi­
tés. 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. LâPmstê 

Ils ne se plaignent 
Pie IX, a du mal à faire 

mais ils souffrent. Cet arbre-ci, citoyen du boulevard 
feuilles ce printemps. 

Attirer 
des familles 
sur le Plateau 
M A T H I E U P E R R E A U L T 

Réunis hier en sommet socio-éco­
nomique local, des organismes du 
Plateau Mont-Royal sont convenus' 
de joindre leurs efforts pour attirer 
les familles dans leur quartier. 

• 

Des groupes du Centre-Sud et 
du Mile-End ont également pris 
part à la réunion de deux jours à 
l 'UQAM, où ont été définis les 
grands axes de développement à 
favoriser dans ces trois quartiers. 

L'exercice, auquel ont participé 
plus de 230 personnes, réunissait 
des groupes communautaires et 
culturels ainsi que des petites en­
treprises, en plus de résidants. Des 
institutions comme le Port de Mon­
tréal, Radio-Canada, l'Hôtel-Dieu 
et Hydro-Québec ayant envoyé des 
observateurs, ne manquaient que 
les grandes et moyennes entrepri­
ses. 

Nous voulons créer une chambre 
de commerce pour pallier le man­
que de liens avec les institutions fi­
nancières et les gros employeurs » , 
indique Richard Bousquet, prési­
dent du conseil d'administration de 
la Corporation de développement 
économique et communautaire lo­
cale. 

Afin de concentrer les efforts, 
une compilation d'une centaine de 
projets a été mise sur pied, qui se 
verront appuyer par la Corporation 
selon leur priorité. Parfois, il s'agit 
d'asseoir plusieurs groupes autour 
d'une table, par exemple pour atté­
nuer le problème de la prostitution 
et de l'itinérance au Centre-Sud » , 
remarque M . Bousquet. 

En plus d'un effort de réfection 
des écoles et des parcs, les partici­
pants du Plateau ont décidé de 
créer des réseaux de micro-entre­
prises, qui pourraient ainsi parta­
ger des ressources. L'Association 
touristique du Plateau devrait éga­
lement prendre de l'ampleur, après 
la distribution d'un guide touristi­
que dans les congrès et la création 
de visites guidées du quartier. 

Des accusations d'antisyndicalisme portées contre Parfumerie dans un Jardin 
M A R T H A G A G N O N 

La CSN et les employés de 
Parfumerie dans un Jardin 
accusent l'employeur d'an­
tisyndicalisme. 

Selon eux, l'entreprise a décidé 
de fermer son atelier de production 
dans le parc industriel de Boucher-
ville pour confier la fabrication des 
produits de beauté à des sous-trai­
tants à la suite de la demande d'ac­
créditation syndicale déposée en 
septembre 1995. 

Les opérations doivent cesser le 
15 juin et plus d'une trentaine 
d'employés seront mis à pied. 
L'atelier de sérigraphie ayant été 
fermé en février, il ne restera plus 
que la distribution. 

La requête en accréditation a été 
entendue, mais aucune décision n'a 

été rendue. Par ailleurs, la CSN a 
déposé contre l'employeur des 
plaintes relatives à des infractions 
au Code du travail et des congédie­
ments pour activités syndicales. 

Le président du groupe Dans un 
Jardin, Jean-Claude Gagnon, aiiir-
me qu'il n'est pas antisyndical, 
mais que la CSN a agi comme dans 
les année 60, de façon sauvage, ce 
qui est malheureux pour les em­
ployés qu'elle fait parader triste­
ment devant les médias. « Depuis 
septembre 1995, dit-il, personne 
n'est jamais venu dans mon bureau 
me faire part des revendications. » 

M . Gagnon soutient par ailleurs 
que la restructuration de l'entrepri­
se n'est aucunement liée à la de­
mande d'accréditation syndicale. La 
CSN n'a pas à se culpabiliser, dit-il 
ironiquement. Elle n'est pas res­
ponsable de la fermeture de l'ate­

lier de fabrication. La raison est es­
sentiellement économique. La 
demande dépasse la production. 
Notre usine ne peut plus fournir. 
Pour maintenir les opérations, il 
faudrait investir deux millions en 
équipement. On préfère se concen­
trer sur le marketing, ce qui est da­
vantage ma spécialité. » 

Il ajoute que, malgré les problè­
mes de relations de travail, l'entre­
prise est florissante. Le chiffre d'af­
faires est de 30 millions dans la 
vente au détail. On a ouvert un ma­
gasin à Lyon en France, trois nou­
veaux en Floride, d'autres en Onta­
rio et nous lancerons bientôt une 
nouvelle gamme de produits pour 
la cuisine à Repentigny. » La fabri­
cation sera désormais confiée à une 
vingtaine de sous-traitants. 

M. Gagnon affirme avoir discuté 
avec le président de la CSN, Gérald 
Larose, qui est intervenu dans le 

dossier. « Au sujet de l'accrédita­
tion syndicale, il me disait pres­
que : " Détendez-vous, ça ne fera 
pas de mal. " Comme si je n'avais 
pas le droit de réagir en tant que 
patron. » Il explique avoir proposé 
à la CSN et aux employés de for­
mer une coopérative de production, 
ce qu'ils ont refusé. 

Les conditions étaient inaccepta­
bles, affirme Céline Charbonneau, 
conseillère syndicale de la CSN. 
L'employeur a tout fait pour s'op­
poser à la reconnaissance syndicale. 
Il a même eu recours aux services 
d'un avocat spécialisé dans les stra­
tégies pour empêcher la syndicali-
sation. » La centrale a fait parvenir 
une lettre aux propriétaires et ges­
tionnaires de plus de 60 boutiques 
Parfumerie Dans un Jardin pour les 
sensibiliser à la situation. 

La représentante des employés, 
Hélène Laplante, explique pour sa 

part que les travailleurs ( en majo­
rité des femmes ) ont décidé dans 
une proportion de 85 % de former 
un syndicat parce qu'ils sont insa­
tisfaits de leurs conditions de tra­
vail. « La moyenne des salaires est 
de 7 $ l'heure même après trois ou 
quatre ans d'ancienneté. Dans mon 
cas, je touche seulement 6,95 $. Il y 
a aussi l'équipement qui est inadé­
quat et la pression très forte. » 

Pour sa pan, M . Gagnon répli­
que que les employés ont toujours 
été bien traités. « On leur a montré 
un métier et ils sont payés 56 se­
maines même s'ils ne travaillaient 
que 50 semaines. Nous avons éga­
lement favorisé le plein emploi. » 

Il affirme que la décision de ces­
ser les opérations est irrévocable et 
que l'entreprise entend investir 
autour de 10 000 $ dans la forma­
tion d'un comité de reclassement 
pour aider les employés. 

RAYMOND & HELLER 
Importateurs, grossistes et nettoyeurs de tapis depuis 66 ans 

VENTE DE LIQUIDATION 
A U T H E N T I Q U E 

DE TAPIS D'ORIENT! 
Le propriétaire prend sa retraite et liquide tout son stock. 

L'entrepôt sera vendu, loué ou utilisé comme atelier de nettoyage de tapis. 

Les étiquettes indiqueront à la fois le 
PRIX DE LIQUIDATION et le PRIX DE DÉTAIL VÉRITABLE 

Plus de 1 500 tapis ayam une valeur au détailde plus de 1.75 million de 
~ dollars. La liquidation comprend des tapis importés d'Afghanistan, de Chine, 
I de l'Inde, de l'Iran du Pakistan et de la Turquie, plus des cargaisons 
ë commandées mais non livrées. 

Ventes finales Livraison, si nécessaire avec frais 
Paiement comptant, par carte Visa ou MasterCard, ou par chèque. 

6681, avenue du Parc, Montré al 
(angle rue Sî-Zotique, entre mes Beaubien et Beaumont) 

Du lundi au leudl. de i o h à 18 h 
Le vendredi, de 10 h è t l h/ 
Le samedi et dimanche, de 10 h à 17 h 7750 

ENVOYEZ 

UNE PREUVE D'AMOUR 
AUX INFANTS HANDItfA'tS 

DO TIMBRES 
Q£| DE PÂQUES 

1 8 0 0 2 6 3 - 1 9 6 9 

À vous la balle ! 
Réservez El jours à l'avance KiH du lundi au jeudi 

pour un droit de jeu et voiturette. 

Déjà verts, nos verts ( Les tertres, les allées aussi . . . 
tout est vert. C o m m e à la mi juillet. Parce que 
les pelouses d u Géant sont en gazon agrost lde. 

Le Géant, le qolf le plus excitant d u Québec. 

V 1 800 461-8711 
Les prix sont sujets A changement 

à partir d u 13 juin. 
V c M Z v t t e f 

T R E M B ^ 
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Le barreau 
honore 
Me Gain 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Le premier ministre du Québec 
Lucien Bouchard a tenu à rendre 
hommage personnellement hier à 
son premier employeur, l'avocat 
Michael Cain, qui l'a accueilli en 
1961 dans son cabinet juridique 
de Chicoutimi. 

M . Bouchard a remis hier la M é ­
daille d'honneur d u barreau du 
Québec à M c Cain lors d'une céré­
monie à Québec dans le cadre du 
congrès annuel du barreau, en 
compagnie de la bétonnière Joce­
lyne Olivier. « 

« Après ma première année de 
droit à l'université Laval, j'ai fait 
mon stage d'été chez Michael 
Cain, un citoyen extraordinaire 
engagé dans toutes les causes so­
ciales » , a dit le premier ministre. 

Après ses études à McGil l , M * 
Cain a épousé une Chicoutimien-
ne, Huguette Potvin. Nommé juge 
à la Cour supérieure en 1971, il a 
démissionné neuf mois plus tard, 
préférant retourner à la pratique 
du droit dans sa ville. 

En compagnie de la bétonnière Jocelyne Olivier, Lucien Bouchard a remis hier la Médaille 
d'honneur du barreau du Québec à M* Michael Cain, son premier employeur à Chicoutimi. 

PHoroPC 

Faites-nous parvenir le coupon ci-dessous et courez la chance de 
gagner une nés 15 paires Ue billets d'une valeur ne 500$ chacune 

pour le Grand Prix Molson du Canada. 

La carte Visa* G M et La Presse vous offrent la chance d'assister 

au Grand Prix Molson du Canada les 14, 15 et 16 juin 1996. 

Une fois sur les lieux, profitez-en pour visiter le stand Visa 

G M , sur le site d'exposition des voitures General Motors, où 

l'on vous informera sur tous les avantages inhérents à notre 

carte. Bonne chance! 

I .i valeur toialt- i\vs prix i'si di* 7 500 S l i s règlements -lu loncmirs sont disponible» à Ixi Pnw. !«•«. I.u-similes faits .1 1.1 

main sont acceptes. Un coupon par enveloppe Aucun .tih.it requis Les coupons de participation doivent 1 l u s .u heinines .1 

lui l'rrsM' avant le «> pun a midi 'Marque déposée île ( .encrai Motors Corporation. Banque 1 1 ) usager agrée «u'Banque IU 

e i v i M titulaire* de lu du* des marque?» 

SVP \TzUlLLEZ COMPLÉTER EN LETTRES MAJUSCULES. 

Nom 

Adresse 

Province « 

Âge 

Question d'habileté: (50x2) • (25 -5)= 

Possédez-vous La Carte C.MM" ? 

Désirez-vous obtenir notre dépliant 
d'information sur les avantages de notre cane? 

Retournez votre coupon de participation à: 
Concours Grand Prix. La Presse, Itée. 
CP. 11051 Suce. Centre \ lue Montieal H3C4Y7 

Ville 

Code posta] — 

Sexe F • M 

oui 

oui CH nonl I 

L histoire des Jeux 
à la Tour de Montréal 

.'exposition Sun Life « Sur la piste 
:(5M)252-«6ft7 
3200,ro^VUu 

Une exposition du 

Musée de la civilisation. O Sun Life cm 4L 

Voleurs 
épingles à 
leur sortie de 
la bijouterie 
Deux bandits qui venaient de dé­
valiser une bijouterie ont été épin­
gles après eue tombés face à des 
policiers de la C U M qui répon­
daient au déclenchement du systè­
me d'alarme de l'établissement de 
la rue Saint-Hubert. 

Sean Patrick McGarth, 28 ans, et 
son neveu de 21 ans, Joseph, de 
Saint-Laurent, ont comparu en 
Cour du Québec sous des accusa­
tions de vol qualifié et vol d'auto, 
séquestration et complot. Ils ont 
tous deux été gardés en cellule 
même si le plus jeune n'a pas de 
casier judiciaire. 

Les deux hommes ont été arrêtés 
mardi matin, au moment où ils pre­
naient la fuite avec des bijoux va­
lant près de 100 000 $. L'air d'un 
homme d'affaires, l'un des suspects 
a prétexté l'achat d'une montre, 
avant d'exhiber un pistolet sous le 
nez de la fille du propriétaire de la 
bijouterie Léon, située au coin des 
rues Saint-Hubert et Saint-Zotique, 
dans le nord de la ville. 

Profitant d'un moment d'inatten­
tion des deux braqueurs, le père de 
la jeune femme, occupé au télépho­
ne, a pris la fuite dans l'arrière-
boutique. L'arme au poing, l'un 
des McGarth a enjambé le comptoir 
et l'a enjoint de ne plus bouger en 
criant : « Ne recommence pas sinon 
je vais vous attacher. » 

Les deux lascars ont ensuite raflé 
les bijoux qui se trouvaient dans le « 
présentoir. Ignorant que le bijou­
tier avait donné l'alerte, ils ont aus­
si pris soin de s'emparer de la vi­
déocasse t te d u s y s t è m e d e 
surveillance. 

Les deux McGarth allaient sortir 
en trombe quand les agents Pascal 
Pilon et Annie Marcil, du poste 43, 
rue Saint-Dominique, sont arrivés 
sur les lieux. 

Joseph McGarth s'est laissé 
prendre sans résister, tandis que 
son oncle a tenté de s'échapper. Il a 
été vite rattrapé par la policière, 
qui en était seulement à sa deuxiè­
me semaine de travail à la police de 
la C U M . 

Les policiers ont retracé à peu de 
distance de la bijouterie la voiture 
avec laquelle les suspects pré­
voyaient se perdre dans la nature. 
Selon la police, le véhicule avait 
été volé peu de temps auparavant. 

Les motards 
sous haute 
surveillance 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

D'un bout à l'autre du Canada, la 
police a déclaré la guerre aux ban­
des de motards hors la loi. 

L'Association canadienne des 
chefs de police ( A C C P ) a mis sur 
pied une campagne nationale avec 
le concours du Service canadien de 
renseignements criminels ( SCRC ) 
dans le but de faire échec aux acti­
vités illégales des bandes de mo­
tards. 

Le président de l 'ACCP, Tom 
O'Grady, a affirmé dans un com­
muniqué émis hier que le public et 
la police ont de plus en plus d'in­
quiétudes relativement à l'accrois­
sement d'incidents d'intimidation 
et de violence perpétrés par des 
membres de bandes de motards 
hors la loi. 

La communauté du maintien de 
l'ordre est unie et veut assurer que 
la sécurité publique ne sera pas 
mise en péril par les actions de 
bandes d'individus sans respect 
pour la loi et dont la seule inten­
tion est de tirer profit d'activités il­
légales » , dit M . O'Grady, qui est 
également commissaire de la police 
provinciale de l'Ontario. 

Parmi les activités illégales des 
bandes de motards, M . O'Grady 
cite l'importation, la distribution 
de stupéfiants, le vol et le contrôle 
de la prostitution comme étant les 
plus lucratives. 

Les Hells Angels ne cessent de 
faire les manchettes des journaux à 
cause d'une guerre territoriale avec 
leurs rivaux, les Rock Machine, à 
Montréal et à Toronto. 

À Montréal seulement, les balles 
et les bombes ont fait deux douzai­
nes de victimes. Cependant, c'est à 
Toronto que se trouve la plus forte 
concentration de bandes de mo­
tards. Mais les guerres territoriales 
sont en train de pousser les mo­
tards à poser des actes sans précé­
dent partout, y compris à Halifax et 
à Winnipeg. 

http://tih.it
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Université de Montréal 
™ • 

Collation solennelle des grades 
La cérémonie de la Collation 

solennelle des grades, qui se 

déroule ce vendredi 31 mai 1996, 

est un moment fort de Vannée 

universitaire. Elle vient en effet 

couronner des années d'efforts 

intenses que nos étudiantes et nos 

étudiants ont consacrées à Vétude 

et à la recherche dans Vune des 

nombreuses disciplines enseignées 

à l'Université de Montréal. C'est 

également l'occasion de souligner 

les réalisations de personnalités 

d'ici et d'ailleurs par l'octroi de 

doctorats h o n o r i s c a u s a et d'hono 

rer des professeurs qui se sont 

illustrés au cours de leur carrière 

à l'Université en leur décernant le 

titre de professeurs émérites. 

Les docteurs honoris causa 
Le doctorat honoris causa est attribué à des personnalités 
de renommée nationale ou internationale. Il souligne leur 
contribution exceptionnelle à un domaine particulier, qu'il 
soit scientifique ou artistique, culturel ou économique, litté­
raire ou politique. 

Haroldo de Campos 
Poète brésilien de réputation internationale, Haroldo de Campos 
s'est également illustré par ses activités de critique et de théo­
ricien de la littérature, ainsi que par ses traductions littéraires 
des œuvres marquantes de la littérature universelle, de l'Ancien 
Testament au théâtre Nô japonais, en passant par Homère, 
Mallarmé, Pound et Joyce.ll a joué un rôle inestimable dans les 
échanges culturels entre le Brésil, l'Europe, les Amériques, le 

Japon et la Chine. Il entretient d'ailleurs des liens de solidarité intellectuelle intenses 
avec le Département de littérature comparée de l'Université de Montréal. 

Fabio Roversi-Monaco 
Recteur depuis 1985 de la plus ancienne université d'Europe, 
l'Université de Bologne en Italie, Fabio Roversi-Monaco a œuvré 
pour raffermir les liens internationaux qui, depuis le Moyen-Âge, 
sont au cœur du partage du savoir. Il a entre autres été à l'ori­
gine du projet de Magna Charta Universitatum. Ce document, 
signé le 18 septembre 1988 par une centaine de recteurs d'uni­
versités de tous les continents, réitère les principes fondamen­

taux qui servent d'assises à l'institution universitaire. Le professeur Roversi-Monaco 
s'est également illustré à titre de juriste. Devenu récemment très actif dans le domaine 
du droit de la santé publique, il est directeur de la revue Sanita Pubblica, qui est recon­
nue comme l'une des plus importantes sur le continent européen. 

Michel Gervais 
Michel Gervais a étudié la philosophie et la théologie, obtenant 
un doctorat de l'Université Saint-Thomas d'Aquin, à Rome. 
Comme professeur et chercheur à la Faculté de théologie de 
l'Université Laval, il a étudié particulièrement l'œuvre de 
saint Thomas d'Aquin et il a approfondi la question des rapports, 
entre le marxisme et le christianisme. Démontrant très tôt un 
intérêt marqué pour la gestion, il a occupé diverses fonctions à • 

la Faculté de théologie avant d'être nommé, en 1977, au sein de l'importante Commis­
sion d'étude sur l'avenir de l'université Laval. Devenu vice-recteur à l'enseignement et 
à la recherche en 1982, puis recteur en 1987, il a été au centre des transformations 
majeures qu'a connues l'Université Laval au cours des vingt dernières années. • 

Michael Smith 
Né en Angleterre, Michael Smith a émigré au Canada en 1956. 
Depuis 1966, il est professeur à l'Université de Colombie britanni­
que. En 1993, il est devenu le treizième Canadien seulement à 
mériter le prix Nobel, obtenant celui de chimie pour des travaux 
de recherche qui ont révolutionné la biologie moléculaire. Les 
techniques qu'il a mises au point avec son équipe sont aujour­
d'hui utilisées dans les laboratoires de biologie moléculaire du 

monde entier. Elles ont permis l'avènement d'une nouvelle discipline, le génie des 
protéines, qui est à la base de nombreux secteurs de la biotechnologie et qui est 
donc d'une importance économique capitale. 

Lucille Teasdale Corti 
Diplômée de la Faculté de médecine de l'Université de Montréal, 
Lucille Teasdale est devenue l'une des premières Québécoises à 
embrasser la profession chirurgicale. Arrivée le 1 e r mai 1961 à 
Gulu pour un séjour de trois mois en Ouganda, Lucille Teasdale 
y est restée 35 ans. En compagnie de son mari Piero Corti, 
médecin comme elle, elle a mis sur pied l'hôpital Sainte-Marie 
de Lacors. Dans un pays ravagé par les guerres et les maladies, 

les deux médecins ont réussi à créer un hôpital qui dessert aujourd'hui 200 000 patients 
par année et où l'on enseigne-la médecines lachirugie à plusieurs Ougandais. 

2 9 9 nouveaux doctorats 
Le nom des nouveaux docteurs est suivi 
de celui de leur directeur de recherche. 

L'Université de Montréal décerne cette année 2 9 9 doctorats à autant de chercheurs qui ont contribué, de façon significative, 
à l'avancement des connaissances. Ce nombre impressionnant de doctorats illustre les efforts investis par l'Université pour 
devenir l'une des grandes universités de recherche nord-américaines. 

Faculté de l'aménagement 
Dinard. Lannick 
Janos Baracs. Marcelle Deschênes 

Lapernère, Hélène 
François Cnaroonneau 
Nimaga. Wassala 
Claude Panseï 
Zouiten. Mounir 
Pierre Hamel 

Faculté des arts 
et des sciences 
Aitabdelmalek, Mustapha 
Pavel Winiermu 

Amato. Phyllis 
Claude Sarrazin. Luc Granger 

Amias-Wilchesky, Marilyn 
Germain lavoie 

Antmori. Alain 
W'adimir Krysmski 

Arseneault. Marie-Josée 
Micnei Ciaes 

Baril. Gérald 
Bernard Bermer 

Beaulieu. Danie 
Michael G Strooei 
Belkabir. Abdelhay 
Claude Hubert. Alex Brown 
Benamira. Fand 
CaroiyneVanViiet 
Benmoumen. Elhadj 
André Cias. Monique Cormier 

Bensimon. Philippe 
André Normandeau 

Benzaquen. Roberto 
Richard LeoneHi. Alain Paul Roth 

Bernard. Jean-Yves 
Trevor Burndge 

Bolduc. Benoît 
Françoise Pau le Sigurel 

Bolhet. Valérie 
Mohamed Aiher Ali 

Bouchard. Marianne 
Claude Piché 
Bouzaiene-Ayari. Belgacem 
Michel Gendreau. Sang Nguyen 
Caenepeel. Didier 
Richard MacKewe 

Cardu. Hélène 
Mansa Zavaiic 

Carpentier. Richard 
Gilles Une 
Carrier. Julie 
Franco Lepore. Mane Dumont 

Caussinus. Hervé 
P.erre McKenjie 

Charbonneau. Rémi 
Peter Pascal David 

Chassé. Dominique 
Marie-Louise OUier 
Chen. Yi-Zhuang 
Chartes Le Blanc 
Chrétien. Yves 
CajoeChapoeiaine 
Cinq-Mars. Jean 
Ma'ie-C'afe Huoi. Wâ ter Moser 

Clément. Dominique 
Christophe M Earts 

Cooren. François 
James Renwk* Tayior 
Cossette. Evelyne 
Norman Ciermont 
Cournoyer. Martine 
Catherine R Soiomon Scherar 
David. Gilbert 
jean-C'eo Godm 

Deland. Nathalie 
Mane Varner. Jacques Berger on 
Deiisle. Gilles 
Conrad Lecomte 

Desmarais, Normand Marcoux, Jean-François 
Sandor Fliszar André Charette 

Djamen. Jean-Yves Manko. Soumaila 
Claude Frasson. Marc Kaitenbach V'Ctor Picr-.e. Jean Renaud 

Dufour. Matthieu Massicotte. Daniel 
Jean Turgeon JohnA.D'Ckinson. 
Dunphy. Janet P.erre Tousignant 

Jcnn N. Ludden McCabe. Nicole 
Foisy. Christian Maryse Lassonde. Giiûen Desmara:s 
Gaétan Hains McKee. Isabelle 
Fontaine. Francine Dan.eileJuteau 

Isabelle Peretz Merhi. Hussein 
Fyson. Donald Gabriel Gagnon 

John A. Oickinson Meynard. Yves 
Gagnon. François Jacques Ferland. 

Georges Dionne. Marcel Dagenais Abdeihamid Benchakroun 

Gagnon. Hervé Motsch. Andréas 
John A Dickmson. Jean Trudel WiadystawGodjich 

Gagnon. Marc N'Zafio. Massiva 
John Vincent Lovas*. R'Chard Patry. Jacques Lethuiiher 

Stéphane Molotchnikotl Najem. El Mustapha 
Gao. Qiang Jean-M;chei Cousmeau 

Gregor V. Bochmann Ndiaye. Moussa Demba 
Gaudet. Jocelyn Rajendra Smgh 

Anoré Roy Neifar. Malika 
Gaudreau. Marie-Josée Jean-Marie Dufour 

N.coie Deschamps Nicol. Robert 
Gelineau. David Garabet Koman 

William B Kinsiey Ould-Beddi. Mohamed-A. 
Gimenez-Mico. José-Antonio Khaiid Benabdaiiah 

Wladimir Krysmski Paquette. Claude 
Gonthier. Claude Isabeiie Peretz 

André Brochu Paradis. Sylvain 
Govare. Etienne Jean-Guy Vaiiiancourt 

Pierre GangloM Paré. Joseph 
Goyette. Stéphane Aiam Rocher. Fernando Lambert 

Re^é Laprise. Bhawan Singn Pepermans. Raymond 
Haines. Victor André Clas 

Gilles Guénn Perrier. Michel 
Harvey. Robert Jacques Prud'homme 
Laurent Mai mot Pesant. Gilles 
Hazan. Olga Mchei Boyer 

Bruno Roy. Aiam Laframooise Piette. Jacques 
Houle. Francine LucGiroux 

Aude Dufresne Poulet. Nor.nand 
Huisso. Ayivi G. Komlan Jean-Michel Cousmeau 

Caroiyne Van Vtiet Pronovost. Claude 
Issaka Maga. Hamidou Christian Dessureault. 

V»dor L Picné John A Dickmson 

Jean. Martin Quesnel. Colette 
André Bernard Bouchard Guy H Aliard 

Kelly. Stéphane Rivard. Sylvain 
Lou»s Maheu. Hubert Guindon. Mario Cappaaooa 
Roberta Hamuton Rivière. Bernard 
Khendek. Ferhat Huguette Bégm 
Gregor V Bochmann Roitel. Fabienne 
Kjiri, Laila Nicole Deschamps 
Claude Frasson Rousseau. Daniel 
Kosseim. Letla Guy Laoaime. Bernard Moulin 
Guy Laca'rr^ Richard Kittredge Rubio-Ardanaz, 
Lalonde. Normand Juan Antonio 
Jean Larose P>erre Beaucage 

Lamarre. Jean Saba. Tania 
Bruno Ramrnjz Gilles Guénn 

Lebeuf. Denis Savoie. Pierre 
Micftae» Flonai André Brochu 

Lebceuf. Martin Shen. Yu 
Dennts Satahub Jean-Yves Potv ~ 

Lee Poy. Petrina Ingrid Jean-Marc Rousseau 

Vctor L Ptché. Shen. Yunxiang 
Éven/ne Lao*rre-Adamcy* Pierre Lassern». Georges E. Dionne 

Legault. Roch St-Germain, Jean 
P«erre Tournant. Jean-Perre waitot Igor Meicuk 

Lemire. Louise Su. Dan 
G«i»es Guénn James 0 Wuest 

Lesage. Hélène Szczepara. Bogdan 
Mar*-Claire Hoot rvoG Rosenberg 

Ly. Aoua Tessier. David 
Jean-Guy Vaiiiancourt Jean-Mane Dufour 

Marcaurelle. Roger Tokindang. Sibaye Joël 
François Heoert. Afens Nusetovo Philippe Antome 

Tomkin. Martin 
Michel Fortmann 
Torres. Olivier 
Jean-Mane Dufour. Eric Ghyseis 

Traoré, Lanciné 
Jean-Guy P-ion. Guy Bo-vn 

Turcotte. Marcel 
Guy Laoaime. Robert J Ceoergren 

Twizeyemanya. Astérie 
Jacques Robert. Marcel Boyer 
Vachon. Caroline 
Jacques Prud homme 
Wang. Chao 
Pe'er Foggm 

Wilson. Jean 
Robert Me:an;on 

Wodkowski. Zbigniew 
Antonio Gome;-Moriana 
Zidarov. Dimo 
Michel Bertrand 

Faculté de droit 
Gélmas. Alain 
Pierre-Paul Côté 

Halley. Paule S. 
Anne-Marte Boisvert 

Lemonde. Lucie 
Hélène Dumont. Pierre Landreviile 
Roy. Pauline 
Jean-Louis Baudouin 
Tamaro. Normand 
P«erre Trudel 

Département 
d'éducation physique 
Beauchamp. Pierre 
Wayne R HaliiweH 

Bnsson. Thérèse-Anne 
C>aude Aiam 

Deiisle. Alain 
M-cheime Gagr.on 

Seburn. Kevin 
PhiihpF.Gardmer 

Tadjore Ndiock. Maurice 
Jean-Marc Lavoie 
Trabelsi. Fethi 
Jean-Marc Lavoie 

Faculté 
des études supérieures 
Charron. Guy 
Jean-Pierre Ju'en 

Desmarais. Danielle 
André Royal 
Desrochers. Lucie 
Jaccjes Hamel 
Dion. Patrick 
Edward Braofey 

Gervais. Jean-Mane 
Richa'd Ernest Tremblay 

Joly. Erik 
Vnnane Bibor-Hardy 

Lebei. Michel 
Anne-Mar e Mes-Masscn 

Pilon. André 
A Mai -i Mes-Masson 

Pinard. Marie-France 
Jacqjes JO'ivet 

Racine. Guylaine 
RicardO Zun:ga 

Richard. Manon 
Pie^e Chartrand 

Sévigny. Guy 
Viwane B.bor-Hardy 
Yao. Xiaojian 
Er»c Cohen 

Faculté de médecine 
Achacha. Maamar 
Khya>! Ram Miltai 
Amellal. Fand 
Jacques Bmene 

Avocksouma, Djona 
Gilles Dussault. 
François Champagne 
Babo. Stéphane 
M.chei Charbonneau 

Beaulieu. Sylvie 
Enc Conen. Serge Montplaisir 

Bergeron. Lise 
Jean-Pierre Va'la 
Bernazzani, Odette 
Jean-François Saucier 
Berrada. Fouad 
Allegro Kessous. Lise M. Gnoux 
Boivin. Dominique 
Richard Béiiveau 

Bouffard. David 
Richard L Momparier 

Bussières. Nathalie 
Rejean Dubuc 

Cadoret. Geneviève 
Ailan Smith 

Carbonneau. René 
Richarc Ernest Tremblay. 
Jean-François Saucier 

Dehbi. Mohammed 
André Bedard 

Desaulmers. Daniel 
Jacques luss-er. Louis Guilbault. 
Alan Kenston Gott 

DesRosiers. Éric 
Yan.a L Hocme 

Doré. Benoît 
Richard Momparier 

DOZÛIS. Charles M. 
John Morris Fairrjromer 

Ferbeyre. Gerardo 
Robert J Cedergren 

Filion. Mario 
P erre Chartrand 
Fourn. Léonard 
Slobodan Ducic. Louise Ségum 
Gbary. Akpa Raphaël 
S'ooodan Ducic. François Béiand 
Girard. Denis 
Jean-Luc Sé-ecal 

Guo. Wei-Xmg 
Tom/Antakly 

Jean. François 
Claude Laz-jre 

Koch. Caroline 
Jonanne Tremblay 

Labrecque. Jean 
Pançaia V Bnat 

Lopes. Paulo 
Réjean Couture 

Malette. Brigitte 
Gilles Bieau 

Mbonyumuvunyi. Viateur 
j*an-Mane Ekoe. 
Monique Datgnauit-Géimas 
Mehran. Maryam 
Emi.eLevy Ernest Seidman 

Michalak. Adrianna 
Ijaz AiiamOuresni 

Nguyen. The Lmh 
Simcne Cheva:»er. 
A'C ce Cnapdeiame 
Nuglozeh. Edem 
Lou'S Lega r̂ Majambu Mbikay 
Omri. Abdelwahab 
Madeleine Ravacarmoro, 
Manmoud Snarnawi 

Paqum. Bruno 
Frarv Larg 

Ravel. André 
Sylvie D'Aiiaire. 
M-:neiB»gras-Poulm 
Reeves. Isabelle 
Paul Br&eau. Gaétan Jasmin 

Roberts. Patricia M. 
Guyia.ne Le D c a 

Rodriguez. Juan Carlos 
Trang Hoang 

Serhir. Bouchra 
Robert Higgms. Mario Jacques 
Swaine. Bonnie 
John Sullivan 

Touré. Mahamadou 
Raynaid Pmeajit. Pierre Fournier 

Umbriaco. Denis 
Laurent Descarnes 

Zhu. Chengru 
Jonn Morris Fa.rbrother 

Faculté de musique 
Cossette. Isabelle 
Rçne Masmo 

De Stefano. Reno 
Ramon Pelinski. Richard Provençal 

Fournier. Michel 
Marc Durand 

Haynes. Bruce 
Réjean Poirier 

Juste-Constant. Voegeli 
Ramon Pelinski 

Lalonde. Alain 
Michel Longtm 

Lessard. Anick 
René Masmo 

McWilhams. Kent 
Marc Durand 
Quaglio. Grâce 
Denise-Andrée Pépin 

Faculté de pharmacie 
Barkire. Bourahima 
David Simon. André Bélanger, 
P^'re Martel 

Gaudreault, Jacques 
France Varm 

Hildgen. Patrice 
Jean-Norbert McMuiien 
Léonard. Louis 
David Simon. Romano Salvador 

Faculté des sciences 
de l'éducation 
Armand. Françoise. 
Aiison d*Angie;an-Châlillon. 
Gisèle Pamchaud 

Arsenault. Cathy 
Gisèle Lemoyne 

Beaulieu. Monique 
Gisèle Barret. Fernand Oueiiet 
Boucher. Gaétan 
Marctenne Lévesque 

Bnère. Marie-Andrée 
Colette Dufresne-Tassé 
Cofsky. Louise 
Jacques Heynemand 
Comeau. Gilles 
Adèle Chené. Luce Beaudet 

Debeurme. Godeliève 
Pierrette Dupont 

Desautels. Pierre 
Pierre Nonnon 

Gaudet. Charles 
André G.rard 

Gaudet. Louise 
Marcsnne Lévesque 

Girouard. Marcel 
Pierre Nonnon 

Haché. Denis 
André G rard 

Ho. Manh Trinh 
Ariette Joîfe-N cooeme 
Jezak. Monika 
Gise»e Pamchaud. Michel D. Laurier 
Kabore. Atsata 
G. y Bourgeauiî. Djavid Ajar 

Langevin. René 
Hubert Van Gijseghem 

Maheux. Gisèle 
Claude Lessard 

Marleau. Lucien 
Constantin Fotmas 

Minta. Souleymane 
Manuel Crespo 

Ndoye. Abdou Karim 
Jacques Heynemand 

O'Keefe. Doris 
Guy Pelletier 

Oueiiet. Georges 
Luc Brunet 

Parks. Susan 
Alison d*Angieian-Châtiiion. 
M iry Maguire 

Portaria. Myriam 
Manuel Crespo 

Sow. Papa Baidaly 
DjavidAiar. Jean Gaudreau 

St-Jean. Madeleine 
Jean-Baptiste Haché 
Théorét, Jean 
Guy Pelletier 

Tremblay. Céline 
Jean-Baptiste Hache 

Turpin. Sophie 
Guy Bourgeaull 

Viens. Chantai 
Fernand Serre 

Faculté de théologie 
Bonneau. Guy 
André Myre. Jean Duhaime 

Bouchard. Nicole 
Simon Dulour 

Laroche. Yvon 
Guy Durand 

Lavoie. Louis-Charles 
Jean-Marc Charron 

Mancini. Anthony 
Jean-Marc Charron 
Mbonimpa. Melchior 
Jean-Claude Petit 

Paradis. Jacques 
Jean-Claude Petit 

Proulx. Michel 
Richard Bergeron 

Roussel. Jean-François 
Jean-Claude Petit 

École des Hautes Études 
Commerciales 
Assoé. Kodjovi Gakpo 
Minh Chau To 

Civettini, Sofia 
Carminé Naopl 

Fouda. Henri 
Mmh Chau To 

Posada. Elizabeth 
Taieb Hatsi. A'am Pmsonneauiî 

Rouleau. Linda 
Francme Ségum 

Tremblay. Jean-Noël 
Aiam Chariat 

École Polytechnique 
Adler. Andrew 
Robert Guardo. Yves Berthiaume 

Afandé. Messan 
Marcel Giroux.KeWu 

Ahmi. Mohamed Adel 
Rejean Plamondon 

Amani. Abou 
Jean Rousseiie. Thierry Lebel 

Amazouz. Mouloud 
Raymond Gauvm 

Amouzegar. Kamyab 
O'jmarou Savadogo 

Aubin. Carl-Éric 
Jean Dansereau. François Lavaste 

Ayari. Béchir 
Bo/ena Kammska 

Ben Yedder. Ridha 
Ertugrul Bilgen 

Bentounes. Mohamed 
El-Kébir Boukas 

Berechid. Driss 
J Ivan Dickson. Jean-Paul Baiion 

Berini. Pierre 
KeWu 

Bouzaiène. Abdel Hafidh 
Bruno Massicotte 

Chaput. Cyril 
Yahia L'Hocine. Charles H Rivard 
Chenf. Khaled 
Michel Rigaud. Bertrand Gueroult 
D'Amours. Sophie 
François Soumis. Benoît Montreuil 
David. Eric 
Michael R Wertheimer. 
Jean-Luc Parpal 
de Champlain. Michel 
Jean-Louis Houle. Claude Evéquoz 

Douanya Nguetsé. 
Guy Biaise 
Brigitte Jaumard. Pierre Hansen 

Echaabi. Jamal 
François Trocnu. Raymond Gauvm • 
Elomari. Samir 
Rachid Boukhili 

Espmosa Silva. Gerardo Anel 
Yves Verreman 

Fall. Cheikh 
Claude Chavane. Jamal Chacuki 

Fan. Yin 
René Kahawi'a 

Fnkha. M'Hamed Slim 
Raymond Gauvin. Toan Vu Khanh 

Gamache. Michel 
François Soumis. 
Jacques Desrosiers 

Garba. Laouali 
Claude E Deiisle. Dems Cou>iiard 

Gonzalez. Ali 
Jamal Chaouki. Christophe Guy 

Guemouha. Noura 
HungT Nguyen. 
Michel Prud'homme 
Guimaraes. Carlos A.M 
Guy Olivier. Georges-Êmiie Apnl 

Hajji, Rached 
Fadhel Ghannouchi 

Hyndman. Caroline Louise 
Ch'istophe Guy 
liinca. Florin 
Dominique Pelletier 

Kallel. Faouzi 
Michel Bertrand 

Langlois. Pierre 
Michel Chouîeaj. Léonard Bdduc ; 

Lé. Di Lûan 
Fadhel Ghannouchi 

Lebrun. Gilbert 
Raymond Gauvm 

Lejmi. Samir 
Bczena Kammska 

Massicotte. Daniel 
Yvcn Savana. Andrrej Barw ĉ/ 

Nigarura. Salvator 
Gilles L Espérance 
Page. Maryse 
André Garon. Bernard Massé 
Rayapati. Venkatapathi 
Bo/ena Kammska 
Saïdi. Slim 
François Soumis. Michel Gendreau 
Salem. Salim 
Claude Tricot 

Urquiza Beltran. Gustavo 
T HunQ Nguyen. Siaoli Zhang 

Zhong. Weimin 
Gilles L Espérance. Michel Suéry 

Les professeurs émérites 
Le titre de professeur émérite. réservé aux professeurs qui 
viennent de prendre leur retraite, vient couronner l'ensemble 
d une carrière particulièrement fructueuse. 

Serge Carrière, Déoafcmert&ctyKX>Q*.t^ltentto<* 
Doyen de la Faculté de médecine de 1969 à 1995. Serge Camère a déûuté sa 
cyr.ere dans cette Faculté en 1964 Soéciaiis» en néphrologie, H est memore 
de plusieurs sociétés médcales et soentrfiQues et préside le Fonds de décou­
vertes médicales du Canada II est l auteur o"ao-deia (Tune certaine de puttca­
tions et de plus de 135 communications soentmoues. dont une grande partie 
porte sur la néonroiog*. rhypertension et, au cours des demies armées, sur 
ie gène œ rangioîers'ne 

André Lagacé. Oéçtnrnmtkpghok^atkmÊOot»^ 
médeene ¥éiérma»re 
An^uç^aœuvréptus(k3SansataFacuitt(krT«de^ lia 
loué un rôie dé!rm.nant oans le 0é*toppement de la reenerene et des études 
super«ures Ln 1963. il a créé un programme de panoK)ç>e vétérinaire qui jftH 
tormer tes premjers spécaisio dont le Ouéûec iva»t beso*) pour meore sur 
P4d un réseau de lafioratorts de dognostes et de c o r ^ des rrwate ani-
• Jes Bae^iementéttresoonsMdeUrevtsicnenproi^^ 
me ?)e doctorat en médeone véiénnâ e 

Gilles Marcotte, Département a études françaises Faculté des ans et des 
scences 
Grande figure de ta v« intellectuelle et littéraire du Quéoec. G-:ies Marcotte a 
daOordété. entre 1948et 1966. journaliste a. : • le Devoir** Lê 

Presse avant d'entrer au Département d'études françaises de i r mnM yt 

Montréal, QU il a d-'igé de 1978 a 1981 Auteur de près d'une vmçîatne de livres 
et dune centaine déput ions. Gilles Marcotte a éîérameoe projets de 
recherche majeurs {Montréal imaginaire) et II a dirigé un nombre considérable 
de mémoires et de thèses de premier plan 

Gabriel L. Ptaa, Département de pharmacologie Faculté de médecine 
Apres des études en cjharmacotOQ* et en to*coiog*. et ou^cues armées d'en-
stionement aux États-Unis. Gabr«i Ptaa a été recruté comme p/otesseur titu­
laire au Département de prwmacotope de la FacuRé de médecine QJ'.I a 
d ailleurs dir^é pendant dous ans H a aussi largement pancoé a ta gestion 
œ la reenerefte et de renseiçnerneni supéreu tant a ta Facrté de médecine 
ou a iijnnesrté en générai, occupant entre autres te ocsie de vce-doyen a ta 
reenerene de ta Faculté des études supéreures Gabriel Ptaa dir^e depuis 
1990. te Centre ir*eruruversjta*e de toscotOQ* (ORTOX) Il est l'auteur d'une 
impressionnante hste de 204 puotcations, 4 livres. 22 Oaprtres. 9 revues et 
177 cornrnuncations 

Prix d'excellence 
en enseignement 
Pour la cinquième année. l'Université de Montréal décerne 
des p r i x institutionnels en reconnaissance de l'apport excep­
tionnel de professeurs à chacun des rangs. 

CATÉGORIE DES CHARGÉS DE COURS 
Mireille Beaudet, Faculté de droit 

CATÉGORIE DES ADJOINTS 
Louise Béliveau, Département d'éducation physique 

CATÉGORIE DES AGRÉGÉS 
Marcelle Gutrtin, Faculté de musique 

CATÉGORIE DES TITULAIRES 
André Roy. D&rtementâeQéogrBXrt*. 
Faculté des arts et des sciences 

Médailles académiques 
du Gouverneur général 
La Chancellerie décerne chaque année un certain nombre 
de médailles pour récompenser l'excellence scolaire dans 
les études universitaires. Cette année, quatre étudiants de 
l'Université de Montréal sont honorés. 

MÉDAILLES D'OR 
André Berthiaume, Département d'informatique et 
de recherche opérationnelle, Faculté des arts et des 

Benoît Robttaille, Faculté de musique 

MÉDAILLES D'ARGENT 
Martin Caoeette, Faculté de médecine vétérinaire 
Catherine Dagenais. Faculté de droit 

PubM par la Direction des communications oe l'Université (Je Montréal 
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Menace de 
fermetures 
de chantiers 
Certains des chantiers résiden­
tiels les plus importants pour­
raient bien fermer d'ici deux se­
maines, menacent les présidents 
de la FTQ-Construction et du 
Conseil des métiers de la 
construction, réunis dans une 
coalition qui regroupe 75 % des 
20 000 ouvriers de la construc­
tion résidentielle. 

Excluant toutefois une grève 
générale, ils accusent l 'APCHQ 
de temporiser afin de provoquer 
un conflit dans le secteur. « Us 
sont d'une mauvaise foi éviden­
te : tout ce qu'ils veulent, c'est 
couper les conditions de travail 
dans le secteur » , tonne le prési­
dent de la FTQ-Construction, 
Yves Paré. 

La coalition avertit également 
les fournisseurs de matériaux de 
se mêler de leurs affaires. 

Emboîtant le pas à la CSN et 
la CSD, qui font le tour des 
chantiers depuis le début de la 
semaine, la coalition envisage 
elle aussi d'informer les travail­
leurs des enjeux du conflit. 

Du côté de l 'APCHQ, on sou­
tient avoir fait montre d'assez 
d'ouverture. 

Pas de fusions de municipalités dans 
la région de Montréal avant 1997 
KATIA GAGNON 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

La vague de fusions qui touchera 
416 municipalités du Québec ne 
déferlera sur la grande région de 
Montréal que l'an prochain. Pru­
dent, le ministre des Affaires muni­
cipales a reporté d'un an le dévoi­
lement de sa cane des fusions pour 
les municipalités de la région mé­
tropolitaine qui sont invitées, d'ici 
là, à y aller de leurs suggestions. 

Compte tenu de « la complexité 
des enjeux » dans les grandes mu­
nicipalités et les six régions métro­
politaines du Québec, le ministre 
Rémy Trudel préfère s'en remettre 
d'abord à la consultation. « Vous 
pouvez voir ça comme un recul, 
moi je dis que c'est une adapta­
tion » , souligne M . Trudel, qui dit 
vouloir faire un pas à la fois. 

Plusieurs sources du milieu mu­
nicipal indiquent que le ministre 
n'a pas l'intention de proposer une 
ribambelle de fusions dans la gran­
de région de Montréal. « Les fu­
sions dans l'île de Montréal, c'est 

un faux débat, et ce n'est certaine­
ment pas une priorité pour M . Tru­
del. Il n'y a pas l'ombre d'une épée 
de Damoclès au-dessus de nos tê­
tes » , assure Peter Trent, le prési­
dent de la Conférence des maires 
de la banlieue de Montréal. 

Au ministère de la Métropole, on 
indique que les regroupements, 
dans la grande région de Montréal, 
pourraient plutôt se faire en rédui­
sant le nombre de régions adminis­
tratives qui composent l'ensemble 
métropolitain. Cinq de ces régions 
recoupent le territoire de la région 
métropolitaine telle que définie 
dans le projet de loi créant le nou­
veau ministère. 

L'Union des municipalités s'est 
pour sa part montrée « extrême­
ment déçue » que le ministre n'ait 
pas présenté, comme prévu, son 
plan de réaménagement de la ré­
gion métropolitaine. « On aurait dû 
avoir le courage de publier une car­
te des fusions. On ne peut pas pas­
ser par-dessus 47 % de la popula­
tion » , souligne le président de 
l 'UMQ et maire de Laval, Gilles 
Vaillancourt. 

Ce dernier croit qu'il est plus 
que temps de faire le ménage dans 
les 29 municipalités qui composent 
l'île de Montréal, dont certaines 
sont très petites — comme l'île 
Dorval, qui ne compte que trois ha­
bitants. « La taille de certaines mu­
nicipalités aurait certainement mé­
rité qu'on provoque une discussion 
de fond dans cette région » , dit-il. 

Dans l'immédiat, le ministre 
Trudel a annoncé hier que 416 mu­
nicipalités auront quatre ans pour 
former 179 nouvelles unités muni­
cipales, sans quoi elles pourraient 
être désavantagées financièrement 
par rapport à leurs voisines. Après 
une ronde de consultations, la carte 
définitive des municipalités qui au­
ront accepté le principe de la fusion 
serait adoptée dans six mois, pré­
voit le ministre. 

Dans les municipalités visées par 
M . Trudel, on retrouve plusieurs 
villes des environs de Montréal. 
Dans les Laurentides, par exemple, 
Sainte-Adèle fusionnerait avec 
Mont-Rolland, Morin-Heights avec 
Saint-Adolphe-d'Howard. Dans 
Lanaudière, Laurentides et Saint-

VENDREDI ET 
SAMEDI! 

Packard Bell 

par magasin. 
, 2 ° Par jour. 
1 Par famille jusqu'à 

épuisement 
des stocks. 
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Pentium® 
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Téléc/modem 28,8 interne 
Soyez relié à Internet et cyberspace 
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pour Windows. ^ L ^ B 
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Internet 
instantanél 

Recevez 100 heures d'accès 
GRATUITES avec Accent 
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Télécopieur 
incroyable 

Vous n'aurez plus à vous 
débrouiller avec les ww» 
rouleaux de papier! Ce ggg-

®GBIBtALB£CnHC 
Téléphone sans fil à 10 
canaux " 

Recevez Civilization 
l'achat de Accent Internet 

Valeur de 49$! 

Écoutez la silence avec 
m . . :. le réducteur de bruit 

«Compander» 
et codes 
sécuritaireSy^samedT 
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THR USTMASTER 
Contrôleur XL-Action 
Améliorez votre performance 

avec trois boutons à réponse 
instantanée, une détente 

«action» et un confort 
supérieur. 
8 1 4 0 5 0 1 0 

2 0 P A R M A G A S I N . 

1 P A R C L I E N T . 

S A M E D I S E U L E M E N T . 

FUTURE SHOP 
SUPER CENTRE DE L 'ÉLECTRONIQUE 

HEURES D'OUVERTURE: LUN. AU VEN. l O h A 21h SAM. 9h A 17h DIM. l O h A 17h 
ANJOU 
LAVAL 
GREENFIELO PARK 
MARCHÉ CENTRAL 
LAS ALLE 
POINTE CLAIRE 

7 2 0 0 . BOUL DES ROSERAIES (DERRIÈRE LES GALERIES D'ANJOU) 
1 6 4 5 . BOULEVARD LE CORBUSIER 
3 8 5 8 . BOULEVARD TASCH E R EAU 
1041 . RUE DU MARCHÉ CENTRAL 

7 0 7 7 . BOULEVARD NEWMAN (CARREFOUR ANGRIGNON) 
6 3 2 1 . AUTOROUTE 4 0 (BOULEVARD ST.-JEAK) 

3 5 2 8 8 2 5 

9 7 8 - 5 4 2 0 

4 6 5 - 4 2 6 0 

3 8 7 - 3 1 8 8 

3 6 8 - 8 0 0 2 

4 2 8 1 9 9 9 

Nous acceptons les commandes par téléphone. Communiquez avec le Future Shop le plus près de chez vous. 

Lin, Lanoraie et Saint-Joseph, La-
valtrie et Saint-Antoine subiraient 
le même sort. Plusieurs villes sont 
également vouées au regroupement 
avec la paroisse du même nom : 
parmi elles, Bedford et Sutton, 
dans la Montérégie. 

Les subventions consenties aux 
municipalités* qui acceptent le re­
groupement doubleront, et le gou­
vernement compensera pleinement 
les pênes financières qui découle­
raient des regroupement pendant 
les cinq années suivantes. Quant 
aux municipalités qui refusent la 
fusion, elles seront tout de même 
considérées au ministère comme 
étant regroupées avec d'autres, ce 
qui signifie concrètement que plu­
sieurs de leurs sources de revenus 
pourraient diminuer. 

« Une municipalité qui aurait re­
fusé de fusionner, ça ne lui coûtera 
pas le même prix que si elle avait 
fusionné, reconnaît M . Trudel. 
C'est la réalité des coûts qui s'ap­
pliquera. » Une phrase qui suscite 
l'inquiétude chez l'opposition libé­
rale, qui craint les fusions forcées. 

Les deux Oke 
sont absents 
de la liste 
des projets 
de fusion 
D'abord régler le 
problème amérindien 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

Le maire Yvan Patry s'est dit sur­
pris, mais pas déçu, de voir que les 
noms des deux Oka ne figurent pas 
sur la liste du ministre des Affaires 
municipales pour le programme fa­
vorisant les fusions de municipali­
tés. 

Pour nous, ajoute le maire de la 
paroisse d'Oka, il n'est pas ques­
tion de fusion tant et aussi long­
temps que le dossier amérindien ne 
sera pas réglé. Par contre, j'ai déjà 
parlé de fusion avec Jean Ouellette 
( maire du village d'Oka ) et avec 
d'autres collègues de la MRC 
Deux-Montagnes, de la création 
d'une municipalité rurale avec 
principalement les deux Oka et 
peut-être Saint-Placide. » 

Les deux Oka ont chacune une 
population « blanche » de 1600 
personnes. Il faut ajouter à ce nom­
bre entre 600 et 800 Mohawks ha­
bitant en grande majorité le quar­
tier Kanesatake, situé dans la 
paroisse d'Oka. 

Récemment, le préfet de la mu­
nicipalité régionale de comté 
( MRC ) Deux-Montagnes, Jean 
Prévost, a déclaré à La Presse qu'il 
entrevoyait deux ou trois munici­
palités pour ce territoire, regrou­
pant d'un côté la région rurale et de 
l'autre la partie urbaine. 

Par contre, sur la liste du minis­
tère des Affaires municipales, les 
noms des deux Saint-Sauveur ap­
paraissent comme un projet d'inté­
gration. Même si ces deux munici­
palités sont contigues — le passage 
de l'une à l'autre est imperceptible 
—, le maire de la paroisse de Saint-
Sauveur, Charles Gamier, n'est pas 
tellement favorable à l'idée. 

Pour ce qui est de Georges Fi-
lion, qui fait un retour à la mairie 
du village après une absence de 
moins de deux ans, il a déjà men­
tionné qu'il ne serait pas contre 
l'idée de créer une seule municipa­
lité connue sous le nom de Vallée 
de Saint-Sauveur. 

Dans la liste, il est aussi question 
de réunir Sainte-Adèle et Mont-
Rolland. Les deux administrations 
municipales ont devancé le minis­
tre, puisqu'elles ont déjà demandé 
une étude de faisabilité. Les deux 
conseils municipaux sont en train 
d'étudier le rapport. 

Dans la majorité des autres sug­
gestions de regroupements dans les 
régions de Lanaudière et des Lau­
rentides, le ministre Trudel voit des 
unions se faire entre localités qui, 
géographiquement, auraient dû 
être réunies depuis longtemps. 
Ainsi, dans Lanaudière, les deux 
Saint-Félix-de-Valois, les deux 
Rawdon, les deux Saint-Jacques, 
Saint-Roch-de-l'Achigan et Saint-
Roch-Ouest et, dans les Laurenti­
des, les deux Saint-Jovite ( parois­
se et village ) et les trois Sainte-
Agathe ( des Monts, Sud et Nord ) . 

Un guide pour planifier vos grandes 
et petites sorties tout l'été-

Ne le manquez pas demain 
dans 
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Hydro peaufine son plan d'action destiné à Chevrette 
Le plan comprendra essentiellement des mesures de compression des charges d'exploitation 
USA BINSSE 

Le conseil d'administration d'Hydro-Québec devait entéri­
ner hier soir le plan d'action que la société d'État entend 
remettre au ministre des Ressources naturelles, M. Guy 
Chevrette, en fin de journée aujourd'hui. 

Le plan qui sera remis au minis­
tre comprendra essentiellement les 
mêmes mesures que celles divul­
guées cette semaine et qui visent à 
permettre à l'entreprise de compri­
mer ses charges d'exploitation de 
198 millions de dollars en 1996 et 
de hausser son bénéfice pour Tan­

née à 516 millions, 36 millions de 
plus que prévu. 

Comme on le sait, Hydro entend 
atteindre cet objectif en effectuant 
notamment des coupes de 70 mil­
lions de $ en 1996 dans la rémuné­
ration globale de ses employés syn­
diqués et non syndiqués. 

Ces mesures ont soulevé la colè­
re des employés touchés ainsi que 
celle du ministre Chevrette. Piqué 
au vif par les compressions propo­
sées, le ministre a demandé à la so­
ciété de revoir ces mesures, à quel­
ques jours de la date limite, le 
l«juin. Hydro doit faire le ménage 
dans l'accessoire, dans le gras, dans 
l'opulence. Et le fardeau de la 
preuve est sur Hydro dans un pre­
mier temps. « S'il y en a qui ne 
sont pas intéressés à livrer ce qu'on 
a demandé conformément à l'esprit 
de nos demandes, ils savent ce 
qu'ils ont à faire. » 

La société a rencontré hier les re­
présentants des trois syndicats 
( métiers, techniciens et bureaux ) 
du Syndicat canadien de la fonction 
publique ( SCFP ), qui représente 
17 000 de ses 25 000 employés. Le 
SCFP, qui a déposé en mars un 
projet de contrat social, s'oppose 
vivement aux mesures avancées. 

Aucune information n'a tran­
spiré hier sur la teneur de ces ren­
contres. 

Aucune rencontre n'était prévue 
avec le Syndicat professionnel des 

• 

ingénieurs d'Hydro-Québec qui y 
est allé de ses propres suggestions 
« pour éviter les coupures sauva­
ges » de l'entreprise. 

Le président, M. Louis Champa-, 
gne, a expliqué qu'en suggérant 
trois propositions qui pourraient 
dégager plusieurs millions de dol­
lars sans toucher aux salaires des 
employés, le syndicat voulait dé­
montrer qu'« il y a moyen de négo­
cier et de respecter les exigences du 
ministre pour 1996 sans tout virer à 
l'envers » et, surtout, éviter un 
lourd conflit. 

Les néo-branchés d'Hydro doivent s'attendre à une facture imprévue 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Les Québécois qui déménagent 
doivent s'attendre à une facture im­
prévue cette année. Juste à temps 
pour le grand dérangement » du Ie* 
juillet, les nouveaux tarifs d'Hydro-
Québec, à compter du 15 juin, for­
ceront les clients à payer des frais 

pour des services gratuits jusqu'ici. 
Hydro-Québec doit accoucher 

dans les tout prochains jours de 
son plan pour sabrer 198 millions 
dans ses dépenses, mais pour 
l'heure, elle encaissera 17 millions, 
en un mois, grâce à ces tarifs. Cette 
intention était annoncée dans la 
Gazette officielle, le 20 mars der­

nier, au moment où Québec ap­
prouvait la hausse générale de 
2,5 % des tarifs résidentiels appli­
quée depuis mai. 

En commission parlementaire, le 
critique libéral Normand Cherry 
avait dénoncé ces intentions. Les 
nouveaux tarifs forceront par exem­
ple ceux qui achètent une maison 

neuve à payer 200$ pour un 
« nouveau branchement », un tarif 
qui n'existait pas jusqu'ici. 

En plus, comme Hydro demande 
aussi 100 $ pour les raccordements 
temporaires, il est probable que 
l'entrepreneur aura refilé cette fac­
ture dans le prix de la maison. 

Les nouveaux propriétaires 

d'une maison existante devront 
payer 20 $ et ceux qui n'avaient 
plus de compte depuis plus de trois 
ans devront payer 50 $ « pour re­
devenir hydro-québécois ». 

Les frais de raccordement exis­
taient déjà, ils sont majorés à 100 $ 
tout comme les frais de débranche­
ment. 

Mazda MX-3 Precidia 1996 

JAILE 
DIABLE 
AU CORPS ! 

SEULEMENT 1700S D'ACOMPTE. 

TRANSPORT ET PRÉPARATION 

AVANT LIVRAISON INCLUS. 

LOCATION : 

238 
PAR MOIS/36 MOIS. 

Les amateurs de voitures sport adorent 
conduire la MX-3 Preridia. Et pour 
plusieurs raisons ! 

Avec son fougueux moteur à DACT de 

1,6 litre et 16 soupapes, la MX-3 Precidia 

est une petite sportive qui réagit à la moindre 

sollicitation. 

Bien calé dans le siège 

du conducteur, vous 

trouverez que la MX-3 

Precidia sait comment s'exprimer. Sa suspension 

indépendante aux 4 roues et sa direction 

assistée à pignon et crémaillère 

ne sont que quelques-unes de 

ses caractéristiques de pointe. 

Et ce n'est pas tout... 

Vous trouverez aussi que, 

dans son habitacle, tout a été 

pensé afin de rendre le voyage 

encore plus agréable : instru­

mentation facile à consulter, 

volant inclinable, essuie-glace 

à balayage intermittent variable, 

porte-gobelets, radio A M / F M 

stéréo avec lecteur de cassettes 

à inversion automatique et 4 haut-parleurs 

et banquette arrière à dossier rabattable. 

Performance enivrante, confort luxueux et 

de l'espace pour 4 personnes... foncez vite 

chez votre concessionnaire Mazda ! 

Mais faites vite car, à ce prix-là, cette petite 

sportive va décoller dans le temps de le dire. 

$ 

Mazda 626 Cronos 1996 

A/EC ELLE 
Les célibataires aiment 
conduire la Mazda 626 

fJ Cronos. Les familles 

C'EST PUREMENT 
PHYSIQUE! 

SEULEMENT 1700$ D'ACOMPTE 

TRANSPORT ET PRÉPARATION 

AVANT LIVRAISON INCLUS. 

L O C A T I O N : 

248 
PAR MOIS/36 MOIS. 

partent avec elle en toute 
confiance. Pourquoi ? 

Parce qu'elle a de l'énergie ! 

Son très performant moteur 

Vo de 2,5 litres et 24 soupapes est l'un des plus 

légers, des plus compacts et des plus silencieux 

au monde. Mais attention... 

Au lieu du V6 (non offert par 

Altima), vous pouvez aussi opter 

pour le moteur de 4 cylindres, 

qui consomme moins d'essence 

que les moteurs des Altima, 

Accord et Camry. Mais quel que 

soit le choix de moteur... 

Vous jouirez du même confort. 

Grâce à la suspension indépen­

dante aux 4 roues à double bras 

trapézoïdal et barre stabilisatrice. 

Et de la même sécurité ! Elle surpasse la Camry 

et l'Accord aux tests de collision frontale. 

De plus, c'est elle qui offre le plus d'espace 

intérieur dans sa catégorie. 

Performance, économie d'essence, confort et:r 

sécurité. Que voulez-vous de plus... ? 

Ah oui !... Tous les acheteurs aiment son prix. 

LOCATION 

OU TAUX DE FINANCEMENT 4,9 % * jusqu'à 48 mois 
Voir les détails chez votre concessionnaire. 

OU TAUX DE FINANCEMENT 4,9 % * jusqu'à 48 mois 
Voir les détails chez votre concessionnaire. 

L e s concess ionna i r e s M a z d a du Q u é b e c 

E M P O R T E - M O I 
'Cts offres spéciales s appfaouent eux acnatt/Vxations au dét»i 00 vécûtes neufs en stock chez les concessionnaires petK«ents à compta» du 4 mai 1996 et pour une durée limitée seulement Les modèles en stock peuvent ver er selon les concessionnaires Sujet a I approbation du crédit le taux de financement spécial sur les achats et les 
locations ne peut pas être rvmeie eux offres Modèles'Husnes 626 Oonos et MX 3 Precidia Crée* : Cere of** s appkQue è rachat au détail des rrvjdeies'996 neufs survems 626 Oonos et MX 3 Pmodia Exempt» un firvencement de 1Q 000 $ a 4 9 \ représente 44 **spmr«t s menv*'-. te m S avec un coût te crédit de 1040 S pouf ut* obligation 
totale de n 040$ les véhicules peuvernd^erer des modèles illustres Ceex^iaiici<ieiee»eeexeaekt4»eilaiea:to^ la mensuafité rntfcquée pour i* 6?f> Oonos fjx "¥*>ir«rt<. '.AOOi est calculée pejr une location de 36 mois avec 
ur, acompte de I 700 S Ou un échange d une valeur egurva»eme et un dépôt de sécurité de 360 S pevaofce au moment de la transaction lofctageuon totale en vertu du contât de locatxjn est de n 626.16$ La mensualité •ndouée pou ta MX 3 Prêt*}* RS 1996lmode»e n J3&0b AAU0J est calculée pour jne location de 36 mois avec un acompte de 
1 700 $ ou un échange dune valeur egurvaiente et un dépôt de sécurité de 300 $ payât* au moreent de la transaction l ot*Q*tJun totale en «ertu du contrat de location est de 9 339 $ les concessionnaires peuvent louer moucher frais d imrwjtricuietion. assurance et taxes en sus Maximum de 20 000 km par an f rais de 8 cents le kilomètre 
addrtxjnnei tasev^MM éupres des corv^ssennares participants. ^ 
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L'été 96 sera la fête des marîngouîns et des mouches noires 
On en verra cinq fois plus que l'été dernier, à cause d'un hiver doux et d'un printemps pluvieux 
CAROLE THIBAUDEAU 

Amateurs de plein air, à vos flacons ! Les mouches noires 
et les maringouins, avantagés par un hiver doux et un 
printemps pluvieux, vont être cinq fois plus nombreux cet 
été que l'été dernier. 

w 

Telle est la prévision des biolo­
gistes de GDG Environnement, une 
entreprise spécialisée dans le con­
trôle des insectes piqueurs au Ca­
nada. 

Au Québec, seuls échappent à 
cette fatalité estivale les résidants 
de la vingtaine de municipalités 
qui font éradiquer leurs mousti­
ques, comme Laval, Mont-Trem­
blant, Sept-îles, Port-Cartier, Baie-
Comeau ... Il est intéressant de se 
rappeler que les villes de la Côte-
Nord étaient systématiquement ar­
rosées au DDT dans les années 50, 
avant que ce produit soit interdit. 

Les spécialistes des insectes pi­
queurs interviennent au moment 
où la larve est sur le point de se 
transformer en nymphe, l'étape jus­
te avant le stade adulte. Un suivi 
précis du développement des sta­
des aquatiques est ici primordial. 

La firme envoie alors des nuées 
d'employés munis de pulvérisa­
teurs, lesquels épandent dans le 
milieu un ennemi naturel des in­
sectes, une variété du fameux Bacil-
lus turingiensis, le B.t. H-14. 

Alors qu'au stade larvaire, ils 

font partie du menu des grenouil­
les et des canards, les insectes pi­
queurs semblent n'avoir aucune 
utilité écologique au stade adulte. 

L'éradication des insectes peut 
coûter aussi peu que 20 $ par habi­
tation dans une ville comme Laval, 
où il y a beaucoup de citoyens sur 
le territoire. « La facture par habi­
tant est plus élevée dans les muni­
cipalités moins densément peu­
plées. Mais en général, c'est moins 
cher que l'arsenal traditionnel 
d'huile de citronnelle et autres in-
sectifuges qu'on achète pour passer 
l'été » , souligne le biologiste Jean-
Guy Lan o u et te, président de GDG 
Environnement. 

Comme le maringouin a la capa­
cité de se déplacer sur une distance 
de trois kilomètres et la mouche 
noire sur dix kilomètres, les biolo­
gistes traitent un territoire plus 
grand que celui à protéger, dépas­
sant, dans le premier cas, de 1,5 ki­
lomètre et, dans le second, de six 
kilomètres, ce qui touche 80 % de 
la population à éradiquer. 

Les résultats ? « Ils sont extraor­
dinaires » , affirme sans fausse mo­

destie Jean-Guy Lanouette. 

Pour les évaluer, les biologistes 
récoltent pendant cinq minutes, à 
l'aide d'un filet à papillons, tous 
les insectes qui les dérangent, dans 
la zone traitée et hors de la zone 
traitée. On se fait accompagner par 
un élu municipal » , dit M . La­
nouette. 

L'année dernière, à Mont-Trem­
blant, on a pris une ou deux mou­
ches noires en cinq minutes dans la 
zone protégée contre 200 à 300 
hors de la zone. Cette année, on en 
a pris sept ou huit dans la zone 
protégée et 1200 à 1400 hors de 
cette zone. » 
Les éphémères ( mannes ) qui pul­
lulent, depuis quelques jours ne 
sont pas plus nombreuses que 
d'habitude, car leur reproduction 
est peu touchée par les conditions 
climatiques. Elles se sont répan­
dues dans l'île de Montréal grâce 
au vent léger et humide qui a ba­
layé la région, alors que des vents 
violents les font s'agripper à une 
surface. Les municipalités de Lachi-
ne, LaSalle et Verdun dévoileront 
le 10 juin les premiers résultats 
d'une étude visant à réduire les po­
pulations de mannes au moyen de 
trappes disposées près des lieux de 
villégiature, entre autres la piste 
cyclable. 

Moustiques et maringouins 'M: 
Quelques conseils utiles pour réduire les risques d'être 
piqué et pour éviter la prolifération des maringouins: 

• Ne vous lavez pas les cheveux avec un shampooing odorant. 

• Évitez les vêtements aux couleurs foncées et les vêtements 
moulants. Les jeans bleus semblent d'un attrait irrésistible 
pour tous les insectes. 

• Ne placez pas le cane de sable des enfants dans 
un endroit sombre et humide de la cour il 
deviendra vite un lieu de reproduction. 

» Ne plantez pas d'arbrisseaux autour de votre 
piscine, car ils attireront les insectes. 

• Les pneus servant de balançoires sont mortels 
car ils représentent un environnement idéal pour 
le développement des larves de maringouins. 
Percez des trous dans le fond du pneu pour 
empêcher que l'eau s'y accumule. 

• ÉliminezJes flaques d'eau qui se transforment en 
pouponnières de maringouins en quelques jours. 

• Évitez de sortir le crépuscule venu. 

Saison des piqûres d'insectes 
Mai Juin Juillet Août Sept. Mai Juin Juillet Août Sept. 

— Max. 

Maringouins Mouches noires 
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Médicaments : Rochon révisera ses chiffres 
PIERRE APRIL 
de la Presse Canadienne, QUÉBEC 

L'évaluation à la hausse des coûts de son régime d'assu­
rance-médicaments réalisée par les assureurs privés, a fait 
sursauter le ministre de la Santé Jean Rochon. Elle le for­
cera à réviser ses calculs, à consulter d'autres spécialistes 
et à envisager, si nécessaire, une autre avenue pour main­
tenir ses objectifs. 

En Chambre, hier, le ministre a 
tenté de minimiser l'importance de 
l'analyse des assureurs. Il a réitéré, 
qu'au bout du compte, le régime 
devra respecter les paramètres qu'il 
a fixés, soit une prime de 176 $ par 
adulte. 

« Dans les créneaux qui nous 
sont proposés, a-t-il dit, et sur la 
base de l'information qu'on a, je 

vous dis que je suis convaincu 
qu'on peut en arriver à une solu­
tion où on va trouver le moyen de 
proposer un régime au coût qu'on a 
déjà annoncé. » 

M . Rochon estime qu'il est tout à 
fait normal qu'un groupe d'assu­
reurs présente des chiffres prudents 
incluant frais d'administration de 
plus de 30 %. 

« Mais, je trouve leur évaluation 
trop élevée, a-t-il affirmé, inaccep­
table et on va trouver une autre so­
lution. » 

Selon les analyses serrées du Re­
groupement des assureurs de per­
sonnes à charte du Québec 
( R A C Q ) rendues publiques hier, 
c'est une prime d'au moins 
564,12 $ par année que devra dé­
bourser une famille ( un seul en­
fant ) pour répondre aux exigences 
du nouveau régime d'assurance. 

À cette facture, il faudra addi­
tionner les déboursés de la coassu-
rance de 25 % ( u n maximum de 
750 $ ) et la franchise de 100 $ par 
individu assuré. 

Les porte-parole du R A C Q , un 
organisme qui regroupe 12 compa­
gnies gérant près de 75 % des pri­
mes des quatre millions de Que-

Le juge Kraver n'entend pas incriminer 
les ex-ministres liés au sang contaminé 
DEBORAH MCDOUGALL 
de la Presse Canadienne, TORONTO 

Le juge Horace Krever n'en­
tend pas adresser de blâme 
aux anciens ministres de la 
Santé provinciaux et fédé­
raux en rapport avec le 
scandale du sang contami­
né, a indiqué hier son avo­
cat, Paul Lamek, devant la 
Cour fédérale. 

Le rapport final du juge Krever 
pourrait toutefois comporter des 
conclusions défavorables à l'en­
droit de trois anciens hauts 
fonctionnaires fédéraux et de 14 di­
recteurs de la Croix-Rouge, dont le 
plus haut responsable de l'organis­
me international, selon ce que sug­

gèrent deux listes présentées par 
M . Lamek.Le juge John Richard 
avait demandé au juge Krever de 
préciser les noms des individus qui 
risquent d'être blâmés et ceux qui 
ne devraient pas l'être. 

Une des listes comprend « les 
noms d'individus qui pourraient 
être nommés dans les conclusions 
défavorables» du rapport final du 
juge Krever. L'autre liste comporte 
« les noms de gens qui ont reçu un 
avis et qui ne seront pas nommés 
dans les conclusions défavorables 
résultant d'un tel avis». 

Ces listes ont été produites au 
septième jour de la bataille juridi­
que entre le juge Krever et la 
Croix-Rouge, le gouvernement fé­
déral, les anciens ministres de la 
Santé provinciaux et fédéraux et 
quatre compagnies pharmaceuti­
ques. 

Ils ont amené le juge Krever en 

cour sous prétexte que celui-ci au­
rait outrepassé son mandat en dé­
cembre dernier lorsqu'il a envoyé 
des avis prévenant que d'éventuel­
les conclusions défavorables pour­
raient être formulées dans son rap­
port final. Ils veulent que ces avis 
sont annulés. 

M . Lamek a déclaré que le juge 
Krever désirait seulement nommer 
ceux qu'il croit être directement 
responsables de la contamination 
de milliers de Canadiens par les vi­
rus du sida et de l'hépatite C dans 
les années 1980. 

Toutefois, le juge Krever ne ré­
clamera pas d'actions en justice 
contre eux, a précisé M . Lamek. 

Parmi les responsables de la 
Croix-Rouge susceptibles d'être te­
nus responsables figure George 
Weber, le directeur de la Croix-
Rouge internationale et des sociétés 
du Croissant Rouge à Genève, en 
Suisse. 

Non au sperme frais dans la reproduction assistée 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

Le gouvernement fédéral interdira 
l'usage de sperme frais dans la re­
production assistée et compte intro­
duire des mesures plus strictes 
pour sélectionner les donneurs de 
sperme.Le nouveau règlement pro­
posé hier par Ottawa est destiné à 
réduire les risques de transmission 
du sida ou d'autres maladies infec­

tieuses par le sperme de donneur 
utilisé pour la reproduction assis­
tée. 

Le sperme devra être congelé et 
mis en quarantaine pendant six 
mois avant d'être inséminé artifi­
ciellement. 

Les donneurs devront faire l'ob­
jet d'examens médicaux et de tests 
au moment de leur don, et s'y sou­
mettront de nouveau six mois plus 
tard pour s'assurer qu'aucune ma­

ladie n'était présente à l'état latent 
au moment du premier test. 

Les médecins qui contrevien­
dront à ce nouveau règlement se­
ront passibles de lourdes amendes 
et même d'un séjour en prison. 

« Il s'agit d'une étape dans la 
mission du gouvernement de pro­
téger les Canadiens qui sont les 
plus affectés par les nouvelles tech­
nologies de reproduction » , dit le 
ministre de la Santé, M . Dingwall. 
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bécois assurés, ont de plus soutenu 
que l'augmentation des primes de 
ceux qui contribuent à un régime 
privé ne sera pas de cinq pour cent, 
comme prévu, mais atteindra jus­
qu'à 15 et même 20 %. 

Les inconnues sont telles dans le 
projet proposé par le ministre de la 
Santé Jean Rochon, selon les assu­
reurs, qu'il serait « plus prudent 
d'instaurer au départ un régime qui 
limitera le plus possible les im­
pacts financiers et administratifs 
sur les régimes d'assurance collecti­
ve en vigueur et d'attendre de con­
naître ses pleins effets avant d'y 
ajouter par étapes des éléments 
plus généreux » . 

Dans cet étalement des risques, 
le président du conseil de la 
RACQ, Pierre Genest, a suggéré au 
ministre d'appliquer la franchise et 

la coassurance aux enfants afin 
d'éviter un accroissement de cinq 
pour cent du coût des régimes col­
lectifs déjà en vigueur. 

Pourquoi ne pas attendre, a ex­
pliqué M . Genest, alors qu'on va 
faire de nombreux changements 
majeurs pour le 1« janvier 1997 et 
que celui-là n'est pas nécessaire 
pour que le système puisse fonc­
tionner ? Pourquoi ne pas retarder 
ce changement ( la gratuité pour les 
0-18 ans ) ? Pour réduire les primes 
pourquoi ne pas jouer sur les au­
tres paramètres ? 

Les assureurs parlent aussi d'une 
hausse de 10 % des primes pour 
couvrir leurs nouveaux risques ap­
plicables à la directive du malade 
sur pied et de frais nécessaires pour 
modifier tous les régimes collectifs 
avant le 1 e r janvier 1997. 
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Informatique 

E X P R E S S 

Sharebox : la joie 
de partager 
• Vous en avez marre de devoir 
changer toutes les configurations 
d'Eudora lorsque vous tentez de 
récupérer votre courrier électro­
nique sur un autre poste de tra­
vail ? Le logiciel Sharebox ap­
porte une solution simple à ce 
problème. Cet utilitaire conçu 
par Point Net Communications 
vous permet d'ajouter autant 
d'usagers que vous le voulez sur 
le même poste de travail. Pour 
consulter votre courrier électro-
nique, il vous suffit d'ouvrir 
Sharebox, de choisir le nom 
d'usager et Sharebox se charge 
de lancer automatiquement Eu­
dora qui s'ouvre exactement à 
l'endroit où vous les avez lais­
sés ! C'est un peu comme si vous 
aviez autant de copies d'Eudora 
sur# votre ordinateur que de 
noms d'usager. 

www.sim.qc.ca/sharebox 

Les producteurs 
de logiciels sur le Web 
• Avec ses 15 000 membres pro­
venant de 500 entreprises, le 
Centre de promotion du logiciel 
québécois ( CPLQ ) constitue le 
plus important regroupement de 
fabricants de logiciels au Qué­
bec. Son site inauguré cette se­
maine permet de rechercher le 
logiciel désiré parmi 2000 pro­
duits dans 150 domaines d'ap­
plication. Le CPLQ en profite 
pour livrer les faits saillants de 
son enquête réalisée auprès de 
ses membres sur les conditions 
salariales dans l'industrie du lo­
giciel. 

Deux nouveaux 
Performas 
• Moins de 12 mois après le 
lancement de la ligne Performa 
au Canada, Apple présente deux 
nouveaux modèles d'ordinateurs 
destinés à un usage domestique. 
Les Performa 5260CD et 6320CD 
sont les derniers-nés d'une col­
lection qui a connu certains pro­
blèmes l'an dernier. Mais fidèle 
à sa réputation, Apple remplace 
désormais gratuitement les piè­
ces défectueuses pour une pério­
de allant jusqu'à sept ans. Les 
nouveaux modèles, nous assure-
t-on, sont exempts de ces pro­
blèmes. Le 5260CD est vendu 
avec un écran de 14 pouces, 16 
M o de mémoire vive, un disque 
dur de 1,2 Go, un lecteur de CD-
R O M 4X, un modem intégré de 
28,8 Kbps et une puce PowerPC 
de 100 MHz. Le second modèle 
a, outre ces caractéristiques, un 
processeur de 120 M H z et un 
système intégré permettant de 
capter des images vidéo prove­
nant d'un branchement à une 
antenne de télévision, du câble 
ou d'un caméscope. Tous deux 
seront sur le marché en français 
à la fin juin. Les prix suggérés : 
2999 $ et 3699 $. 

Marie-Andrée Antiot 
( iwiiot@touil.nct ) 

Quelques sites 
à surveiller 
• En attendant le centre-ville 
virtuel, les internautes sont con­
viés à visiter le centre-ville de 
Lachine, le premier site W e b 
consacré à un centre-ville au 
Québec ( www.cum.qc.ca/lachi- 
ne/sidac/centrome.htm ) . 

Le site NETpop offre une vitrine 
aux groupes populaires et leur 
donne accès à une liste de distri­
bution ( www.cam.org/~alan- 
roy/NETpop.htm ) . 

L'Association des universités 
partiellement ou entièrement de 
langue française et l'Université 
des réseaux d'expression fran­
çaise ( AUPELF-UREF ) ont lan­
cé le site de l'espace scientifique 
francophone à www.refer.qc.ca/  
ESF/. 
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Prologue : un plongeon 
dans le passé virtuel 

ANDRÉ BÉLANGER 
( andrcb@sim.qc.ca ) 

I l y a six ans, A u -
rigène Lemieux 
était à sa retraite 
et en pleine acti­
vité de tous gen­
res. Après de 
longues recher­

ches, il parvint à tendre un pont té­
lématique avec le passé par le biais 
de son ordinateur et entra dans une 
autre dimension. Il y découvrit ses 
ancêtres ayant vécu au Village Pro­
logue en 1853. » 

Plus de 4800 élèves ont pu lire 
cette introduction à Prologue cette 
année, un village virtuel accessible, 
grâce à Internet ou à un babillard 
électronique. Ils ont été témoins 
des déboires des Vitaline Lavoie, 
Tréfilé Bellerive, dit le passeur, et 
de 200 autres personnages qui ont 
raconté leurs aventures, proposé 
des énigmes, lancé des concours, 
diffusé des images numérisées et 
répondu aux lettres qui leur 
avaient été adressées. 

Et grâce à ce projet intégré au 
programme régulier, les élèves ont 
écrit, lu, compté, dessiné, calculé, 
tout en se familiarisant avec les ré­
seaux informatiques. Et ils ont ado­
ré. 

« Les enfants avaient une raison 
de communiquer et ils s'appli­
quaient à bien écrire le français. Us 
deviennent complices des person-

Le 7 juin prochain se termine la sixième saison 
du Village Prologue, une expérience télématique 
d'intégration des technologies à Vécole qui doit son 
succès à peu de moyens et beaucoup de bénévolat. 

nages, au point de leur faire des 
confidences » , raconte Nicole Lé-
veillée, une conseillère pédagogi­
que à l'école Jules-Verne de la 
CECM, où une centaine d'élèves de 
4 e année ont participé au projet. 
« À notre grande surprise, ils ont 
passé plus de temps à écrire qu'à 
lire. » 

Le projet doit son existence à 
Gonzague Prologue, alias Didier 
Tremblay, un enseignant de Saint-
Césaire qui branche des réseaux, 
surveille le déroulement des échan­
ges et coordonne le travail des 145 
bénévoles qui animent les person­
nages. Sa recette : la simplicité. 

« Les enseignants n'ont pas be­
soin de grandes connaissances en 
informatique, estime-t-il. Quand 
l'installation est bien faite, n'im­
porte qui est en mesure de partici­
per au projet. » C'est pour cette 
même raison qu'il a fait appel au 
logiciel First Class, plus simple à 
utiliser que des outils comme Nets­
cape ou Eudora. 

Pas besoin d'appareils ultra-so-
phistiqués — les vieux modèles 
Macintosh LC II et LC 475 de l'éco­
le Jules-Verne ont très bien fait 

l'affaire— ou d'une clientèle triée 
sur le volet. « La moitié des enfants 
de l'école font partie de la tranche 
de 10 % des enfants les plus pau­
vres de la CECM » , souligne Nicole 
Lé veillée. 

Pour Didier Tremblay, cela prou­
ve aussi que l'intégration des tech­
nologies à l'école ne passe pas tant 
par la quincaillerie, mais par le dé­
veloppement d'outils pédagogi­
ques pour les enseignants. Il tra­
vaille d'ailleurs au projet de la 
Console d'écriture, une recherche-
action de trois ans dans le cadre 
d'un cours de français, intégrant les 
nouvelles technologies à l'ensei­
gnement du français. 

Avec un budget annuel de 
50 000 $, Prologue demeure pour­
tant le parent pauvre de la téléma­
tique au Québec. Les médias n'ont 
d'yeux que pour L'école informati­
sée clés en main, un projet pilote 
de 2,5 millions de dollars qui de­
vrait permettre de câbler deux po­
lyvalentes et servir de modèle pour 
l'intégration des nouvelles techno­
logies à l'école. La philosophie du 
projet : d'abord sensibiliser les en­
seignants à l'informatique et ensui­
te proposer des outils pédagogi­
ques. 

« Si on parvient à amener les en­
seignants à se servir des ordina­
teurs dans leurs tâches administra­
tives, ces derniers seront disposés à 
intégrer dans leurs classes des pro­
jets comme la Console d'écriture et 
le Village Prologue » , estime le 
coordonnateur, Robert Bibeau. 

Un avis qui ne fait pas l'unani­
mité au sein des intervenants en in­
formatique scolaire, dont l'Associa­
tion québécoise des utilisateurs de 
l'ordinateur au primaire et au se­
condaire, et la Table provinciale 
des responsables en application pé­
dagogique des ordinateurs, qui 
n'ont pas jugé bon de participer au 
projet. 

Quoi qu'il en soit, le Village Pro­
logue fait son petit bonhomme de 
chemin, en France d'abord, où on 
se montre intéressé au projet, et au 
Manitoba, où une école vient tout 
juste de recevoir une subvention de 
40 000 S du projet fédéral Rescol 
pour implanter une version locale 
de Prologue. 

L'avenir du projet, dont le finan­
cement reste à peu près virtuel, de­
meure pourtant précaire. Didier 
Tremblay ignore toujours s'il sera 
libéré de ses tâches d'enseignant 
l'an prochain pour se consacrer à 
Prologue. 

« On finit par adopter la philoso­
phie des A. A. , soit un jour à la fois, 
dit-il. Je ne pourrai pas toujours 
continuer à jouer au prophète bé­
névole. » 

Windows 9 5 peut se passer de D O S 
MICRO-REPONSES 

A 
A n d r é Bélanger 

Q — Le système d'exploitation Windows 
95 a-t-iî besoin de DOS ou d'une partie 
de celui-ci pour fonctionner ? 

Denis Picard 

R — Contrairement à son prédéces­
seur, Windows 95 est un système 
d'exploitation en soi et il peut très 
bien se passer de DOS. Il contient 
tout ce qu'il vous faut pour rouler 
des applications en mode DOS. Par 
contre, choisissez de préférence les 
logiciels portant l'étiquette compa­
tible W i n 95 » . Ce sont les seuls 
qui vous permettent de profiter 
pleinement des capacités de traite­
ment des données à 32 bits que 
procure Windows 95. Un petit 
truc : si vous êtes de ceux ou celles 
qui préfèrent le Gestionnaire de fi­
chiers de Windows 3.1 à l'explora­
teur de Windows 95, appelez la fe­
nêtre Exécuter... apparaissant dans 
le menu Démarrer et lancez une re­
quête avec le terme winfile. Vous 
verrez alors apparaître le menu 

Gestionnaire de fichiers tel que 
vous l'avez toujours connu. 

Q — Auparavant j'avais accès à Inter­
net en mode texte seulement par l'entre­
mise de l'Université de Montréal et je me 
servais du navigateur Lynx pour passer 
d'un hyperlien à l'autre. Or la lenteur 
de Netscape et de Mosaic m'exaspère. Est-
il possible de naviguer sans s'empêtrer 
dans les images ? 

Michael Muchnik 

R — Tout à fait. Faites dérouler le 
menu Options situé dans la barre 
de menus placée tout en haut de 
l'écran de Netscape. Cochez la com­
mande Autoload « images » et les 
pages apparaîtront sans les images. 
Si une page vous plaît, il vous suf­
fit de cliquer sur le bouton « ima­
ges » apparaissant en haut de votre 

navigateur, ce qui fera apparaître 
les images dans la page. 

Par ailleurs, le multifenêtrage et 
les possibilités de Java dévelop­
pées par Netscape alourdissent les 
pages et ralentissent considérable­
ment leur téléchargement. Certains 
navigateurs de la famille Mosaic 
( Internet Explorer 2.0 et Tango, 
par exemple ) ne sont pas en mesu­
re de décoder ces normes et sont de 
ce fait plus rapides. 

Vous avez des questions, des commentai­
res ? Communiquez avec nous. Chaque se­
maine, nous répondrons à l'une ou l'autre 
de vos interrogations. 

Par courrier électronique : redactioG 
lapresse.com 

Par la poste : Micro-réponses, La Presse, 
7, rue Saint-Jacques, Montréal H2Y IK9 

Voici notre nouvelle adresse Internet pour trouver un emploi : 

http : / /www. La Presse. com/Probec 
Vous cherchez un emploi? Les annonces de la 
section Carrières professions, identifiées par 
l'adresse susmentionnée, seront maintenant 
accessibles sur Internet au début de la semaine 
suivant leur parution. Vous pourrez remplir 
jusqu'à 50 demandes d'emploi et envoyer votre 
CV directement aux employeurs sélectionnés. 

De plus, vous pourrez expédier votre CV par 
courrier électronique dans une base de données. 
Simplifiez votre recherche d'emploi! 
Vous augmentez vos chances de succès 
en tapant la bonne adresse : 
httpy/vvww.LaPresse.com/Probec 
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